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II

PROLOGUE

Aussitôt l'ouverture terminée, HANS^*^entr' ouvre le rideau et vient dire vivement au public

Aimez-VOUS T Idéal?

Les histoires de fées?

Les jouets? les poupées

Et les image> d' Epinal ?

Oui, parbleu! ce joli bagage

Est le seul permis dès qu'ion va

Vers l'horizon, très loin, par là-

En voyage

Sur le bord d' un nuage.

Surtout ne fermez pas les yeux

Pour bien rêver à votre guise;

La Musique, charmeuse exquise.

Sœur jumelle des contes bleus.

Vous y aidera de son mieux.

Puissiez-vous, quand la toile

Tombera sur le mot final,

Chanter, comme en sortant d'un bal.

Chanter des refrains aux étoiles!..

Et vous dire aussi:

Cette histoire-ci,

Cette légende populaire

Pure comme une source claire,

Je la conterai, c'est certain,

A mes enfants, demain matin...

(Il disparait, par où il est venu, et l'orchestre attaque le prélude du l^J acte .

(« ) Ou un autre de la troupe.
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ACTE I

LA PLACE DE L' HOTEL DE VILLE À MILKATZ.

(Le jour va se lever. Des lanternes suspendues brûlent encore.)

13

N?l.

RONDE DE LA GARDE CIVIQUE

RIDEAU

(J' = II2)

Allegretto

(Flûte)
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f
(Cloche) ^^

1 ^ p r p t
<9-^

C'est au- jour _ d'hui le neuf mai,

fit-^-ti
(crotseZ)

^^
T

»-*- ^
^ i» j É y

^
LE VEILL.

i r u y ^}>}>}>}>}> \ J iiJ;lJ:
|

J.

(Cloche)#
Jour de saint Gre'go _ rius, patron du Du _ ché.

W

Iif r^

^ i
LE VEILL. (en s'éloignant)

%.

<
Il

.
J r ^ y M P^g^ is>-^

^ pr p
• * #

s-
Le temps est beau. Il est six heures...s i^^j^ i » E

(1) ^2)

/six heures sonnent au b effroi)

mf
-"

(3) (4) (5)

dtm.

% ^
i±^-—

(en dehors)

LE VEILL.

^:?



4

ALL9modH^ = iào)

(Aux fenêtres qui s'éclairent peu à peu, apparaissent bourgeoises et bourgeois)

4 I fs et 2fs Sop. (aux feaetres)
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2 Ténors (aux fenêtres)

Six

i y P

H
0.

g2 Basses (aux fenêtres)
Six

^^
Ŝix

^
^ É^

^ ^?

g
"^

t
»> p ^F p

^
JL 4L

f y i

i
Vf

Mm
F pg i

f 1^ ^ M '

F Wf \h
i i=iar

heu.res d^ . jà! Pressons-aous un peu! A son lit de plu. me,

^m ^-fi-^-f p p p p f
heu.res d^ _

*>» r p p

jà!

-fi—

Pressons-nous un peu!

-J2

A son lit de plu. me,M f p E=»^
P P P P f

heu.res d^ _ jà! Pressons-nous un peu! A son lit de plu. me,

^m
tM ^

Il faut aire a . dieu! Ouit - tons ro-reil _ 1er qui nous ber.ce

P P p P ^^^ m
Il faut dire a

*>f P P r P
i

dieu! Quit-tons ro_reil . 1er

• M f Pf^
qui nous ber. ce,

iIlTr I r P ^
Il faut dire a - dieu! Quit-tons ro.reil - 1er

4* T f F

^ 4K-

mm
à ^ j

qui nous ber. ce

^
111400 «
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«sf,

*
i JMJ J|^^ l i l i j j'ï

i i '

allarg:

g—

e

:—

g

Pour débi _ ter gros et de. tail! Tout aucom-mer.ce! Tout au tra

£ ^ ^ r-. Z
p M r p rf

—

^^
-•—

»

* #
#—•-

^
Pour débi- ter gros et de' _ tail! Tout aucom-mer.ce! Tout au tra

&=^
pp l r r I J J

1

^
Pour de'bi_ ter gros et de' _ tail I Tout aucom-mer_ce! Tout au tra.

allarg:.

S #-# ^3 mu ^^
ï=r É I

^ ^-#—é^-

#—«-^
->»

F rr
^zê

V" /^ m m^^ W-

f=F

a tempo {J-i6o)

U
LES LAITIERES

Sop.

(les fenêtres se referment, les portes s'ouvrent; les bourgeoises

*
^ y p I r

^^
Du lait! du

* fL

f~^<P-. IF g

i.

-vail!.

_vail!

//^ l̂ -
i -F- .. i-f

.vail!

(J = i6o) (air populaire)
a tempo «.

i
fc

/y* ^(Carillon

^mT
f^fr^ g £

'(Carillon et Cloche)

i
A A

III400



achètent des croissants et du lait.)

LES LAIT.

il

as

^ .L.P.P
lait! du bon lait!.

LES MITRONS
/^ u 2^^ Ténors

^#^ r p p I r p^
Petits pains, crois _ sants! Pains mol. lets, pisto . letsl.

S-^ M.M..- ». kkt
i P »-r^

^^ A A

i
A A /a a

S^ -fi^

¥
LES MARCHANDS DE GAZETTES

_j /\ ^ (criant)

"^^ TTrfrir rrr
i

rr.rr
i

rrffiirr f
"LaGa- zett'deMlIkatzI E_di- tion du matin: ''Lescoursdu

^ Li
(Les bourgeois très affairés achètent les gazettes qu'ilsparcourent avec fièvre)^ i

s-

#^# ^ ± f:^ ^
:i: E WL

^ ^
:
"

. f '" f •"
. f-" ^ (^f

^ i# . -P^

ip r

^ i
A A ^

7s

LES MARCH.

* r rrrFiF rrr^ i rFFrrr
i
r.^Mi

i

^

blé, de V org,'de Ta. voin' du froment, du sarrasin,du ma - ïsl

S-

^ ^ - à.

$

f-t-Mf-
n. M-

3 i

^
pt

Efichcinez

111400 z'
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SCENE II.

Entrent PFPPERMANN ET LISBETH

,

LISBETH (suivant son père en tenant un bol de lait:)

(J = l60)

MÊME MOUVEMENT

PIPPERMANN; (parle')

^

i

'Certes, il lefaut bien. Le bourgmestre d'une aussi importante cité doit donnerle bon

^ ^S ^ J fhJ. J-^fr r

*> J j j k i 5^ i
f^ f f f

LISBETH

PIPP.

'^?«// »zaw

exetnple a tout le monde. D'ailleurs, mes e'chevins vont arriver,je les attends!

u 111400



LIS.

l* Hôtel de ville est fermé!**

PIPPERMANN

27

Puisqu'il n*est pas en.

m
^Guillaume l'ouvrira!^^ ^^ ^^t d d

T f
1.À.

dim.

h
I
T

Y f^

liJ^^
r f

LIS.

-r<?fif là, vous avez le temps de prendre ce bol de lait, de mes mai?is ècrémél"

m~"3 ^^M m—

#

*

W T-r

^> tfJ t^ ^
f f f f f

PIpp. (regardant sa montre)

'Trop tard... on vient/.. Le même zèle ^ nous rassemble !..'*

LIS- (elle rentre)

fi

*C* est bon, je vais le te?iir au chaud!..

rr-n^
§i

il4^
1^

T̂-^

T

n.
?

"•i. i)
ïe:

i-
rfa>«.

il

m
i- i)

iziiî:

£

111400 tt



2$ SEPTUOR
ENTREE DES ÉCHEVINS

(J=l60)

MÊME MOUVEMENT

^c JjJ
I

J ? J
I

J

I

r J
I

J^^
*> <* P y ^ ,.\-,''ï) -̂

LOSKITCH (entrant de droite, une lanterne allumée à la main)

i.^^ i)^i|)

# *

i
y ;> j-i

p p p^ -o-

J*ai bienl'honneurj'ai bien Thon _neur...

^
^')M J)yj5

^ f«=^

i»

'_p- f •

'^'P^'P^

?:^;ii=i^

Van POTT (entrant de gauche)

P"P P MP
No

PI PP.
otre bourgmestre est de.ja

'^ ypppp p ^ 2z:

Ci-vi-li_te's^onsieurLos-kitch!.

VAN P.

33:

PIPP,
la?

» p p p p p r p
ï p» <

Bonjour mon cher a_mi Van Pott!.

"P^^^ ^ ^p^
-

^^ S

•py / p^^.
i^'

i ë SE

« 111400 «



PETRONIUS (même jeu, du fond)
29

y p ffp ^p P p^
Le ser-vi-teur de vos hon _ neurs!

PI PP.

*>
'

» P P P tt ^^It^=^ >' t^ K

Cher Pé_tro_nius, j'ai bien Thon _ neurl.

: '
^1 i I °p y *

p
•-

^
p
^^=p=^

ï ^ g ë
KARTEIFLE (même jeu,du 3? plan à droite)

v= y p p p r P P

-ô-

^
Ne som_mes-nous pas en re _ tard?

STEINBECK (arrivant ensemble)

'>" 7 ^ P P ^ ^ P P

-O-

Ne som_mes-nous pas en re _ tard?

i ^) i Pt fe
à

¥

ff y ^^ 7 fei<V o

f
^ P ^ F ^

VAN P. (ridiculement aimable)

ê i r
I

PI PP. (tirant sa montre)
Vo - tre

h ^ ])
J^^^.

1
I ;

ij^^
Il est six heu_ res olus le quart! t..

$

-»—-"

W-
i?

'^=
^^ ^ ^ ^==

« 111400 «



30 VAN P.

^^^ =^=^ ^m
fil _ le, no - tre Lis _ beth,

^
ma fi _ an « cée, est - elle i _

i
i iii if» i : I

mm # #
é é «: • •

VAN P.

PI PP.
.ci?..

y p p p I p r r p
[^m

Nous a _ vons des su _ jets plus gra

^

S i

VAN P. /
P P P P P^^ zz:

PIPP. Mon Dieu! mon Dieu! c' est grand dom . ma ge!

_vesl

r^j j i mt

cres: poco. a. .poco.

m^
TANTENDORFF (arrivant, tout essoufflé,du 3f plan à gauche)

•^

^ :^ ^ ^ ^ P
Èx_ eu _ sez- moi, j' ai tant cou - ru!

^
* ^ p # à :

^
^^ff y [>ft ^^ fr-

1^

f
^ ^r r n ft ^\ ^\

u III4OO u



VAN P> (sortant sa montre)
3H

^P p^p^>p p J'^

PÉTR. (sortant sa montre) Monsieur,il est six heures

^P P^P'^'P P
'^^^

TANT. / Monsieur.il est six heures^^
P P P P P p. I

^^ortant sa_miintrfi)

PI PP. ^^
Je suis honteuxJesuiscon.fusl

*>t" ,rp ppp^ i
Monsieur^il est six heures sei zef

1 ^IZjE

i 133 XZ3<—

M

a y ^ ^
w/"

^^b^
/

JL 4L

ê ^ ^
VAN P.

y P ^ p p 1^^f
PETR.

sei ze.1 Soy_ ez hon.teux, soy. ez con

^ P p p p p^^
ŝei _ ze!

^OSKITCH (sortant sa montre)
Soy _ ez hon.teux, soy . ez con _

y p p p p ^^^ ^
"^

1

TANT. Soy. ez hon.teux, soy_ ez con _

P P P P p p p I

p
ï

PI PP.
Je suis hon.teux, je suis con . fus!

*> 7 p P p p P% p

KART.
Soy_ ez hon.teux, soy. ez con » fus!

t^' ? P P P P P '^'p
p I p

Soy. ez hon.teux, soy. ez con fus!

A

III400



, -fus, Monsieur, il est six heu.res sel

ZSSL

P P p P P P^
LOSK.

fus, Monsieur, il est six heu_res sel

-^ IL^^^^^ XE 33:

TANT
fus. Monsieur, il est six heu_res sei

-A IL I^^^^^^S
PI PP.

Comment, il est six heu.res sei

j2L

Monsieur, il est six heu_res sei

LE VEILL. (rentrant)

') 7':^ M P P P P
Monsieur, il est six heu.res sei

KART, y ff ^

') /p P P P ^ P P
ro:

Monsieur, il est six heu.res sei

S"IN. y ff
m ^ ^ :) ^ ^ ^ ^ 33: 33:

Monsieur, il est six heu.res sei

Sopr. (aux fenêtres)

-0. |, il 4) J^j i>^ ^«-

$J J w m-©- z^
^ Monsieur, il est six heu_res sei

Ténors (aux fenêtres)

33: ^o-

=^=H^
P

33: XE
2:

Monsieur, iî est six heu.res
Basses (aux fenêtres)

sei

Monsieur il est six heu.res sei

m » -#—•-

mf
tfh ^ F

=F=Ff rruirrri rr

^ ^ Htf
/ ^ £ 4 £

111400



VAN P. -m^ (Les fenêtres se referment)

33

PETR.
ei

XL.

ze!.

-M."
't

ei

LGSK.

^

zel

ei

TANT.
ze!.

Ma.

ei

PIPP.

ze!.

'/r- fiT-^
ei

LE VEILL.

m
ze!

ff/A^ (L veilleur se retire)

ei

KART.
3X1

L^
ze!.

A^^S
ei

STEIN.
t
y

^ >

=0:

ze!.

Ê
ei ze!.

(Les fenêtres se referment)

W==FÇ^ ^^>-^

ei ze!.

I
:2:

ei

^

ze!

êEEE^S
ei ze!.

étirer:/^^
s ^ y-w "mm mw m m.-

-r—
r-

^^ -#^^#i^ #

i^^3
ti>

*^^ ITirV

SfF i rfFî^ ;^e

I
SÎ^EE

a 111400



34
LISBETH= t Soyez indulgent! Un lendemain de noces!*

COUPLETS
N? 2.

(J = i6o)

AlVi MODERATO

(lisbeth)

V̂V P 1 r r r r r p ^

»5f

ë̂^ ^^^=2
•y r<-^f

^
a=^^

LISBETH

N'a-t'on pas le droit ce jour.là De se raconter quelque cho _ . se?Et de voir

fc'^'> ^ ji 'I ji 7 ^# ^7 J-'7 3 7 jBi 7 17 17 <=7=f
I

Ê^^ XE

f
LIS. rit

^V ^.MU)J-J'i. l J 7^J)i,

•*• i:-^— âr tempo

^ # #

d'ores et dé.jà, La vie en blanc,

bV > ^')^ J).^^^^^ ^N
la vie en ro _ - se?..

a tempo ^^I 5f=f
sutrez

fc ^^v^^^> r r ^ ^
LIS.

^ '- < ^'
i'

-J^'
fi P P P I B P fLJL P M P

lus Dès l'inOn dit qu'on ne s' appar.tient plus Des l'instant que l'on se ma

III400



LIS.

^E^S
ri -

t*

35

? ? ^ p I P P
^p P r

_ e...J'en sais fort peu, moi, là -des. sus,

^
K

l ^ 1 !^ ^S 7
, j *L 1 t^

»5^
^

«^ ^Ŝ
LIS,

i
/><?r<? n'f:.

^S
P ^' P P ? P

i
Et dis, sans trop de pru -de - ri .

1*s
M. ^ P i

f?'^.'

i^^
t= # #

r

^^^ ^s ^ -e-

LIS.

±1*

^ TEMPO, VN POCO MENO VIVO

dolce espressivoresstvo ,^""^ rtt.^ ^^ g tempo —
w p 1 ^^

Excusez -les, s'ils ont sommeil,pardon !..

A TEMPO, UN POCO MElSn VJVO ^y/

^ ^^r
Et s'ils ont tort, ne

^
a tempo

n/p ^^ ^ ^ J. S b'yj ï
7 r-—^p ^ r pf

7 J^>b7|.J^

\ r
7 J'-'^l é \h

Ŝ sf
LIS.

S ^A dolce poco rail.

-^

^^ £^^\ I I^ £ ^^^
soyez pas fé-ro .ces; On peut rêver au chaud sous l'e'dredon,..

t> t; y -âjr^t~^ ^ ttd j i

^^
-V T"

^^
III400
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LIS. inf
a tempo

U p

lentement
PP .

S r, B r p p
I ^' ^' p p ^ r Kf- p p r"f '

Quand il fait froid..... un lendemain de no _ ces! Quand il fait froi^.

a tempo lentement

\

O^

te: n
H

ï t^
LIS. (simplement)

^'
\} 7 i i) i J^ i

^ I? TEMPO VIVO

m

fe*

un lendemain de no - ces!

I? TEMPO viyg_

s
PPP

^
«!^

#=#

^£

^^g Ps: ^î^

LIS.

ipt ^^^^^^^^^^^^ft^=^

Puis ils se sont couche's très tard, Ils ont beaucoup dan.se, mon

LIS.

^
P P P p I

p p P p ^' J^^0;^=^

pe re! Ab-sol.vez - les d'être en re.tard Et d'ou-bli -

^̂V 7 ^ -y ^ -y g =T=g

V
is§s £

III400
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LIS,

fe*

'' _• - _ ^ tempo

J) H\^ J J>7|7J)i,J) ft p :a ^^-6^-

er... qu'on dë-li _ bé rel.

a tempo

Peut ê.tre qu'à Theure qu'il

LIS.

^
p P ? ?P^pr' i r pr ^ p i p ^gs
estjC'est l'heure pâle de l'au.ro _ re,Ils prennent leur ca-fé au lait.

LIS.

±*
poco rit:

^V 7 P . j)
P ^'

P P P p
^

A 1.. 'a '

19- ^ Ê^=^

i';^

r

Peut ê _ tre qu'ils rê-vent en _ co

rit:

re

S
f
^ ^—

p

6 > . ^t—

T

# #

^ 7

PP
—en

Iŝ fi-o-

^ TEMPO UN POCO MENO F/l'O

dolce espressiTO^
h I

^-' j^ ^> j^

a tempo

^Ye f p p^1^

Ex _ eu - sez - les s'ils

^ TEMPO UN POCO MENO VIVO

ic:

ont sommeil, par. don!...

idi
1»

1/ f •>

^ÇF?

^^ 7 J—i) 7 J^g

X£4
â: tempo

33:

f-_^p 7 ^ ^

III400
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LIS. aniin€z__
"

f dolce Pqco rail.

J^
l

p
^hé) ^

P PW)J
Et s'ils ont tort, ne soy.ez pais fe.ro _ ces; On peut rêver au chaud

poco rall^

''•

'

^ -i i'-j i
s

^^
^^

\\ ;iri ^

LIS.

^'
\) 7;,jJ)

/^
i %i X

p

-j^ si^^3
-ppIPP p p^

±*

sous l'édredon... Quand il fait froid un lendemain de no . ces...

a tempom \V\î -I • fe^

\^
r̂

-r
f S 0-

LIS. lentement (simplement)

'-'^'^
V ^ ^Tl~r~^ f 1 7 j^ J^ jj i? j)

o

^:îi*:P
Quand il fait froid,

lentement

un len -demain de no.

y r ^
TîT

W i'/'/'.

^m.^
«-

^̂

s
r^

LiSr û tempo vivo
-Cé-L^ ^-L- w

—

tt ^ il^^=i
-ces!
a tempo vivo

c 111400
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TANTENDORFF =^ propose que chacun de nous aille chercher une chaise chez nos

voisin!* TOUS=« C'est vraiî*

MUSIQUE DE SCENE
o /^bis

W.T.

Allegretto

^RF 3

*>l I> f % ^ ^ P=^^ ^

^mpoco rail. jm^ (Tous les Echevins sont assis)^
^ 1

r\
PP

w ^ j) t i

111400
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PlPPERMANN = */4/tfr5 messieurs, le chant national!

*

CHANT NATIONAL^'''

Aj LES ÉCHEVINS _ |BJ LA GARDE CIV4QUE - [Çj BOURGEOISES et BOURGEOIS aux fenêtres

s' unissant aux Echevins et à la Garde Civique.

N?3 (Tous les Echevins, debouts, découverts)

AJ Maestoso (• = 76)

Maestoso

VAN POTT et PETRONIUS (à pleine voix)

p p Io p m
TANTENDORFF et LOSKITCH

PIPPERMANN et LE VEILLEUR /^

De sac en ter - re, La voi _

JL

' p p I r ^ ^ ^.
De sac en ter _ re, La voi_

^§ M
I r^p p g

STEINBECK et KARTEIFLE^ De sac en ter _ re, La voi -

/a _ _

r p p

-^ V

î ^ 7 p

^^- s
^ ^

9-

VAN P. et PETR

.

» P P P P

r

^

De sac en ter . re, La voi

/(accompagnement ad libitum)

r [_j^

n w n I i) n i) jj J!^ ^^^r—y ^—

#

^ -là, la jo - lie ter
TANT, et LOSK.

±
re! Ter - ri, tenrons, ter _ rez le blé, La voi

P
h 1> h h h^^

p,j?
i p ; p p

re! Ter _ n, ter_rons, te

^ 'r • '/

^ -là, la jo - lie ter
PIPP. et LE VEILL

re! Ter _ ri, ter_rons, ter _ rez le blé, La voi

P.

•^> > p
pT M^ ^^ 'P H P Ip P ^ p p

-là, la jo - lie ter
STEIN. et KART.

re! Ter _ ri, ter_rons,ter _ rez le blé, La voi

P.

^y^
j) J) J) nrr P P I p p P P I

^'
P M^ ^^

-là, la io .lie ter - re! Ter > ri, ter-rons,ter - rez le blé, La voi

m UM ^ ^ ^ M #

')^ r M f

^ S ^ f- ^ u u
^^ A ce double quatuor on peut ajouter 2 Ténors et 2 Basses pris parmi les passants.

C III4OO c-



VAN P. et PETR

.

*
41

? g p p I

j^' f' ^1 J^^^
p p p p

fà, ia. io_lie terreau bié.Lavoi _ là, la io.Iie

^m
^ _Ia, la jo_lie terre au ble,Lavoi - là, la jo.Iie ter - rel
TANT, et LOSK. ^ _—

—

^- ^
^ Jijij'j)]^ i i6i'l jfl^J) ^g32 # #

*^ Ilà, la jo-lie terreau blé, La voi _ là, la jo-lie ter . rel
PIPP. et LE VEILL. .j. ^^ j>j,^ ... yV

^^^'^
ff P P P I P P P P P I P P P P

_Ià, la 10 -lie terre au blé, La voi _ là, la io.lie

^^
à, la jo-lie terreau blé, La voi _ là, la jo.Iie ter _ rel.

STEIN.et KART. fC^. ff-

'y^ \ r> j) J ^ il i)
I un 1) ^^ fr=tfhP ^^^'\

^ p ^ ^ f

S
là, la jo-Iie terre au blé, La voi - là, la jo-lie ter . reTT^..

M 1 Jt M . i i • ^==* m . m M 't fL.

.è=±

')'* n n f (ff)Marg.^^
Allegretto (J = 120)

^ 2?^^ Tënors (arrivant au pas)

fa^
tfrJ J^^J-'if ppp i pppp i

r
J:'wbij)J^^

mBasses/*

De terre en ger - be, La voi. là, la jo_lie ger - be!Ger_ bi,gerbons,ger-
(arrivant au pas)

P P
i

r p PTî|fffr^ir pp
i p?^*V-<. 2S

\

%

De terre en ger . be, Lavoi . là, la jo-iie ger _ belGer. bi,gerbons,ger_

Allegretto (J =120)

«f^ *

—

V r-f-rY izia

f f li>>^^ ^:4^ g
i

rit:

J- ^^ ^
z le blé, La voi _ là, la io.lie gerbe au blé,Lavoi_ là, la io.lie ger . beu.

'^y-h p f' pgp i ppPpfp p pspipppp i r 1^^
-bez ïe blé,Lavoi-là. la io.lie grerbeaublé.Lavoi_là,la io.lie e:er _ bel...

mt^^ m1

^^ ^ W- -f-
•#•

-f-

# #

m
-HZ E

III4OO



42
(Les bourgeoises et bourgeois aux fenêtres, s' unissent aux Echevins,a la Garde Civique et aux passants)

ç] Maestoso(J-i6)
LISBETH _^ 2^ -^ ^ .

é^M
p P I

P P P Pfi=S e^-=r
De gerbe en gran

VAN POTT et PETRONIUS
\:i=^

ge, La voi - là, la jo . lie gran . gelGran.

fT fT
I r^ p p I

P P P p
I
r »

De gerbe en gran
TANTENDORFF et LOSKITCH

l^^v
ge, La voi . là, la jo - lie gran . geîGran

P

r r p p

îrbe en erran _ ère, La vo
^

De gerbe en gran
PIPPERMANN et LE VEILLEUR

ge, LaVoi

JS^ «
là, la jo - lie gran . gelGran.

P.

P P I p P P P m^m
fc=* :a^ 2^

De gerbe en gran
STEINBECK et KARTEIFLE^

ge, La voi - là, la jo . lie gran . gelGran

P.D ^mT^
P P P \ m^^ \ Cî P4±

De gerbe en gran - ge, La voi

I" et 2T Sop.

là, la jo . lie gran - gelGran.

' !i l , ffi

f F MQ i F.
I M .^ ^ I r ^

IF' Ten.

fc^
De gerbe en gran . é^, La voi - là, la jo - lie gran - geîGraii.

——

*

^ -s,^ ~^^

p^

p p p pe ^2 m.
2? Ten.

jh-i^

De gerbe en gran - ge, La voi . là, la jo - lie gran - gelGran.

P^^^--

r p p ir ^^
De fferbe en erran - ère, La voi -

^
De gerbe en gran - ge, La voi

if Bass. ^

>>»2//p P P

là, la jo.lie gran . gelGran.

P^

F P I p P P P

2f Bass. Sy—

^

De gerbe en gran . ge, La voi . là, la jo.lie gran . gelGran

P.

'y-^\^''lJ P p I p7 p p p
\ }l^^^ ^MQ P P

De gerbe en gran . ge, La voi

Maestoso {• -id)

la, la jo-lie gran . gelGran

± m M F >î^^ i=î
-*

—

w-9—w

^ ff

f^S^?^*" ^^
III4OO
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LIS.

*

•anfireons,eTan_e:ez le blé, La voi . là, la io.lie eranere au blé, La voi-gi,grangeons,gran_gez le blé, La voi

VAN POTT. et PETR
±

p B p I

J) P j) >i ^i
I n fl P ft I

J^^ J^' J) îi i^^^
_gi,grangeons,gran-gez le blé, La voi. là, la jo.lie grange au blé, La voi .

TANT, et LOSK.

i:

p p p p
li'J'-J' J-^^^ilJW) J'Ji l ^i i. /?/)

_gi,grangeons,gran-gez le blé, La voi

PIPP.et LE VEILL.

là, la jo - lie grange au blé, La voi .

'^''
^ ^ ^ P I p P P

r P
I

P ^ P M P M R
gi,grangeons,gran_gez le blé, La voi

STEIN.et KART.

là, la jo. lie grange au blé, La voi

.^s-
'^' M P p

I

r P M^ ^; I ;> p J^ ^M p m ^
gi, grangeons,gran -gez le blé, La voi . là, la jo-lie grange au blé, La voi

f in- hHi! i l \ i i' fhi' i'i!%
s:

Sfeil
g; t'i'
blé, La voi.gi,grangeons,gran-gez le blé, La voi _ là, la jo.lie grange au

t: ^§ li

; B P B I

j) J^ J/ j^i èI^^ P. ^ V P
th—tH-

gi,grangeons,gran.gez le blé, La voi . là, la jo.lie grange au blé, La voi .

Il

p ^ ^ i>

\^^ ^' ji j^ j'^ij) j)'' JMj^i ji j) ;; J
.gi,grangeons,gran-gez le blé, La voi . là, la jo-lie grange <iu blé, La voi

v^** P P P P I P P P P M P
^^ M I P M P P

^m
gi,grangeons,gran-gez le blé, La voi _ là, la jo.lie grange au blé, La voi .

^ m amp p I p p p.l ^^^
.gi,grangeons,g:ran.gez le blé, La voi . là, la jo .lie grange au blé, La voi .

j ? rn^ * * i i

^
/
à

1^ -è -à i- i.

111400
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LIS. Allargando
f—
^

m Ml ê^
(la Garde Civique se retircjles fenêtres se

ferment )

(parle') /^^

î s
à, la jo- lie

VAN P. et PETR.

gran gel.

^

—

^- MX ^è
Vive le Bourgmestre I

(parle) /^^f î_ là , la jo _ lie

TANT, et LOSK.
i Jf^

gran

//TA

ge I. HV^ /i? Bourgmestre I

(parlé) /^^ f5>-

ê;^
-là, la JO- lie

PIPP. et LE VEILL.

gran ge I.

-)•*
fi'P p P

.âZÀ ^
Vive le Bourgmestre f

(parlé) r^

I
-là, la jo- lie gran

STEIN.et KART. /y/-

ge I.

>^ fp i^ p I

r
I

r p

-là, la jo_lie gran _ gel

Vive le Conseil communal!

(parlé) ^

^ ± ^Éé
gran

A

< ^—^<

î^W /i? Bourgmestre/

(parlé) /TV

Iî^
-là, la jo. lie

i—

^

gran ge 1.

fm •m
Vive le Conseil communal!

(parlé) r^

la, la io-li€

i=^
gran ge 1. Vive le Conseil communal!

(parlé) r>.^ i5>- fe^
-là, la jo-lie

->••*

p r p p

gran gel.

m^
ê

HW le Bourgmestre f

(parlé) r^

-là, la jo- lie

h^'^ /p ^^ p

gran gel.

^

P^V'^ le Bourgmestref

(parlé) ^

-là, la jo- lie

Allargando

gran

A

gel. Vive le Conseil communal/

111400
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YORIS=* L Idéal s'est envoie! Adieu poupées!

N°4.

STANCES
(YORIS)

(J--I76)

AliS appassionato

ag'itato

^ e y
• •^

s r^ ^^ ^j
zfife

M^—

i

* ft

YORIS
molto rit.

mf ^A TEMPO Plb 3/02?.'^ {J= 152)

P P P P
^^^=^^ ^

Vous n'ê .tes plus, pau-vres pou - pé _

molto rit. _ ^A tempo piu modÎ^ (é = 152)

YORIS

P M M M M p p
1^ P P

"p M
Ceux qui veu-lent en _ cor ri _ mer A _ vec le dé . sir d'à . ni _

M r M ^^^ r r f t

YORIS
fc:

P dt?lee

^ j) }) ri 1) J)
I^^

dolce
PP

f^
_mer Les fleurs fi-nement dê_cou-pé - es De vos

111400
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YORIS

y==^
P P7r' IP J^'^^ ^'^'P P P P

-©-

lè - vres et de vos yeux Peuvent s'ar.racher les che^veuxl..

fi'_j rrnn

^ nr n
^

mf

19-

(» f;

? S1^f

YORIS rtt.^ /O û^ tempo

I
." ^ «> w fl P P ^^3

rit'—S tempo appassionato

^ f ^^
Vous n'êtes plus pauvres pou . pé . . esl.

rit. r^ a tempo rit.
g tempo appassionato

P^
YORIS m^lto rit,^

_mJL ^a tempo m^d.^^S ^
V^ #—

^

« ^
Vous n' ê -tes plus de no - tre

" mo/to rit. ^ a tempo m/)d.^^W£

S ^ ^̂44^
^

YORIS

III4OO
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YORIS

fe'- p p P P p ^^ i9-

- lés Dans VOS para.dis dé.so . lés, Pou - pees bru _ nés ,.••• rousses ou

YORIS PP dolce

r J J)->
';

p p p I p h^'^'\)^f> ^
9 m

Mon. des 1 Doux sym . bo - le descœurs ai. mants,Madones des rêveurs char.

rit:

rrnf3.j.-a7i f=r
PP^^ ^ rJr .r"r Of t>p r

YORIS

III40O
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PiPPERMANN=*CVj'/' mmntenafit que vovs arrives ?>

DUETTO
M. 5. (KETCHEN et GUILLAUME)

Allegro {•-v](i)
KETCHEN

(J=i76)

Allegro

GUILLAUME

P
dim.

Ŝ -^y—

t

/

22:

F=^^=F

^ ê 5^ €

^

^^
Excu-sez.

Êxcu-sez.

^^
****
i

7 rr*j
f > f^

KETC.

4*
.N

I

J^ j) ^' j^ hi';;>N- ^^a
GUILL.

nous, mais quelle heure est-il donc? On a cou .ru

!

on

S
p I p r p \^

''

p p f
-nous, mais quelle heure est-il donc? On a cou _ ru 1 on

KETC. ^ p p 1 ^^ j)J 1^^S i ^
GUILL.

en a mal aux cô _ tes, Quelle heure est -il? Pardon, cent fois par.

^'> '^^^^^^i\ P^ l

f {^

'

^
\ \ft \n P

en a mal aux cô . tes, Quelle heure est -il? Pardon, cent fois par-

!*a < g # 3C **

^
P » d <i ^ ^ «—

•

PH f * *
1=3

5-p—*- *—

r

B
ffi

f—

^

^
III4OO
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KETC.

GUILL.

S2

.don! c'est ma fau _ te, c'est ma très grande fau _ te!

~/pp—f—m f—n#

-don! c'est ma fau - te, c'est ma très grande fau _ te!

M^S ï -0Ê—
«—

•

*—9

—

V—

r

^ ï^^ / > -T X^

S
KETC. Unjye'u moins viteUnJ>

>>- T - T .

^V vP P nir 'J^q^l J) i. i^' h
a tempo

i^ wHf-
.̂

Oui.c'est ma fau - te,c'est matrèsgrande fau - - tel

ri> -lO p p i ^ p i)|p J)p J)|p^'^^l^^
Oui, c'est ma fau _ te,c'est matrès grande fau

Un Peu moins vite

tel.

KETC.

i* ^ p Moimvite_I? Temfio^ (très l%^rement)^ ^! !>" ^ 7
p I p^ ff S
p

I p p p p
I r ^

rès tard on se cou.cha Ca:

f—

r

GUILL. Très tard on se cou_cha Car après qu'on dan.sa

.

II

^'
\> ^ /p

i PpPp i ^r^pplPpT^f^ }t i
1^

iL.

I .
^ Groupe

I*

Très tard on se couxha Car après qu'on dan.sa.

(entr'eux) p ^Pî^ ^^
2!^^ Groupe

Ah! Ah!

Sg m^w s
Moins vite

I? Tempo
k k k
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KETC.

5'^>-

P P p P I
^' ^ ^

GUILL.
a fal - lu sou > per, Un peu pours'oc_cu .per.

ea i^ 7 pr
Puis

^ifct
ffi

S
(entr'eux)

^^î ^a
s:

Ehl Ebl

f' LLU ^ /W^^ 3 ^ 7 7 iÈ

^/ V
n. r I ^ ^^

1**^ u*^s^
KETC.

" t
/ 7 f! I P P P ^

I
^ ^ I ^ -^ "Ps

GUILL.

i:

Tous chantaient à l'en . vi 1 Sans

r p I r 7 p l
'^ f ,r^ M f ^a

l̂e dessert fi _ ni... Tous chantaient à l'en - vil

^
m

n
t p ?

I p 7 j:

Hil Hil

ï̂

Sa

^F^S

fc^^

^^É JL ^ 4e.^±t

^^
f

i

J''7 i)7^''

III4OO



^
KETC.

}\
p p p p I

^^ t t
p

GUJLL.
penser au do . do Et

k ^ms h i r i \i ^
On bu-vait à go _ gol Et

tL a

S Vi^^a
V

Hol Hol

BE ^5=fS ^=^^ k=à
p

n iJ t

. ^/^ m ^ rr ^r
^ £

KETC. /
P PP P P P p j) I P

? p 1^ I P l' ^
4*a s

GUILL. ^
c'est à notre in - su que le jour est ve - nu I

- . =— P-

H' M I P P P P I ^
"^

P
n PB kts S

c'est à notre in _ su que le jour est ve _ nu 1

k^
i p 7

1 r p ^
ii

H''m
Hul Hul.

m p 1
\ [ p ^Kg5a

Hul Hul.

sans ralli^ ^=\ tSai^Stiï
W é ' é

T ^ l-p 7

/ P

m jt ' • M *-

a P ^^ 5ee

III400
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KETC.

>V -> P fl P -#-*- &«h j) i' j) 22:

GUILL.
Ex-CU-sez nous... mais quelle heure est - il donc?

M̂V 7 P flp
P IP P p ^p

^

Ex-cu-sez nous... mais quelle hexire est- il donc?

KETC.

^ e p j) J^^^ ^ ^
GUILL.

On a cou _ rui on en a mal aux cô - tes,

;!*

p i^p p p p fr p ^^^ ^m
On a cou . ruI on en a mal aux co _ tes,

k^g^ I i>i i g gï^ tr-t « 1 »

'n\^ ii •'• ^) ^ j)
"^ P "^ ^^5=^5

KETC.

te
^' JO" I J)

îS ? f; i: '

^'
I r

GUILL.
Quelle heure est - il? Par. don, cent fois par . don I

H J JJ J)
I

J) r I.a P P P P^^^^^
Quelle heure est - il? Par.don, cent fois par - doni

Ŝ

S
1 i <* ^ I -p—« «

—

9-

-0—•-

"• w- î

P f ^ ^==^
P="^ 1

-•—• <
|

< -^—»—9

—

w-

^F==à

III4OO
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KETC.^
Ĉ'est

GUILL.yr-
ma

M^
i

fau te, c'est ma très grande fau

ti s_ - -

f^ p i T' ^'
^' I

te!

S
C'est ma fau _ te, c' est ma très grande fau _ te !

M̂
? i

^ / /
s f

KETC. ^ P^^^ moins vite

^ S
.£=L ^^w ^ p ^^ I ^^5<> »>

=^

GUILL.
Oui,c'est ma fau

^ rr^m

te, c' est ma très grande

£7

fau

^ P^S^V ^ ^ P P ;i j>'
I

r J>^
Oui,c'est ma fau

Un peu moins vite

- te, c'est ma très grande fau .

KETC. ^ tempo ^
GUILL.

i

.tel.

S^e ?
-tel.

<z tempo

^^S
/

±

'n'-i> illJ^ m m m zmL

4L 4L #.
fi^ ê ê
^̂ ^

/̂^•'#•

? 7 P 7
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PIPPERMANN = «-£V VOUS messieurs, rendes vos chaises...^

MUSIQUE DE SCÈNE

N? 5^**

(J=I20)

Allegretto

i i'ii J i
~m
—V— ,—

T

'H f f
p=y #=4=^ % % t^

i j j j j"n Nj j j j ^ ^
^^ % » %

'"f

p=f ^
PETRONIUS
4-4.

i
(parle) (il sort)

i=±:^
poco rail:

«^...Qni est-ce

qui me ven^'era?»

m w^
V' i

'
i

^ i»/»

s:S
J) 7 /

III4OO
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LISBETH=«^//^ enveloppait hier mon petit pain au beurre >

DÉCLARATION <*>

Nf6.

ALL'.'"MODERATO

(LISBETH)

All'!"MODERATO (sans lenteur){» -<)(>)

LISBETH iolce

t'|.W iJ^'J^'^ p.p P P fe
O LJsbethl aujourd'hui di . maui . che,.

iS
i-Vbfi

:^^^ ^^

LIS. V- ^jCE ' "' ' p p p p
En croquant ce pe-tit pain blanc, Je-tez un regard noncha.

m̂^ f. * * ^^=^

P

^o-^ P^ ^ ^^
LIS

APPASSI0NAT0{(Ê • 120)

(*) Ce morceau peut être chante' un ton plus haut (en MI 9)

c 111400
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LIS.

\

^^\}/^ p p
P

^ J' j) ;> XL ^
bien ces quel.ques vers, blon.de mer _ veil . _ le, Que

LIS.

** fefe^A }) h .h ji
3z:

mes couplets d'amour vous pa.rais-sent très doux,

LIS.

kr^ p poco rit.'..

^ -=-

P
. r r p E

- pro-cner dePuis - qu' hé - las I je ne peux me rap-pro-cner de

poco rit:.

LIS. a tempo

^ jp- tfr7fi£^

J^
p MP P P p I^ > "y ^

vous,. Je pourrai croi.re que je vous parle à l'o
a tempo

reil -
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LIS. a tempoiè -120)

57

(parl^)

KETCHEN

^ (parlé)

<yen aiencore reçu tin billet

m.

i*

a tetnfo (<l = I20) *Est-ce j'olliment dit cela?^

;r :^ a

a^ crtf^=S
1»

^
rti rg; ^£ng c\\ rt'>

^\\ I
» I ^ ^^ ^^

LIS.m »(J=o6J

i)J)i)r P P î
^ ê ê> *

\

ce matin » Ce petit billet^ ma chère a - me,.

a tempo

(

0^<^6)

^^^f=f f^-—^^
:^^ À19€>-

^
^

|^"i.\ rp prXh^f) }, I bj)j) J) j) .^3CE y a/^* J^ J/' •^ •^ d

Que j'ai signé de deux baisers, . Demande à vos grands yeux bais.

LIS. rit:
Appassionato (#=120)

^^ M^^ ^mw
-o- :*=*

ses, Si vous voulez ê _ tre ma fem - me ? Voi - ci le

riU^^,,.,^. APPASSIONATOi4^l20)

111400
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clair Printemps qui vient et qui pa _ voi

LIS.

^'^K h K>J)J J'^'l J-'J) J-'^'f

z. ^^0^ ji
; ' »—^^=-

cherche des a.mants.... et l'amour est i . ci,.. Je vous aime et j'é

to ^mi i m^^ I i vt^ «i» ! I

/^ è
i#=p:^ S i5^ }^ ?r ez:

LIS.

^ poro rit. ^ ^^Î^^^^T^ string.

rit.

m PP£Ùi^

P pppp l

J ^''-^ ^ J'p MP P p p « p iJ^ :

f*

.cris, jose écrire ce _ci : Vos yeux sont deux oiseaux qu'il faut que j'appri.

poco rit:^ ^ tempo

é.ï î :̂m v 'lll^ LljLf
^ tzt

^^p lit]

^ n*^~-> s
/'i'j?/^.

^
LIS. g tempo

^̂ 3X ^â i
voi - se 1.

f*^ 1^ fit u

l
^̂ ^^5ai

^ VPP

m ISSL

3X

p a tempo /

I 1^

^^
/^

^
:

p~i~

V

b N'y ^^
III400



KETCHEN = *Un rêveur! Oui bien I Mais venez donc voir à quoi il rêve ?*
59

MUSIQUE DE SCENE*''

IM? 6Ï
bis

très /expressif

(J=96)

Allegretto moderato

^^'nc T^^J^ ^a

^^
à.-
—o-

^i i

^^^
i

^^m r p T^^

'-lA nn^rrn i^:^
a tempo un poco
appassionato

-M à) 7 I :5=*
f

bf^

^ ^3 1^
fl_ # =- ^

Pt^ EE
>—

y

^
YORIS

(parlé)

w) On jouera ce morceau un ton plus haut (en MI 1>) si le pre'ce'dent a été chanté dans ce ton.

c II1400 c
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YOKIS -*Quelespoir aûje de conquérirjamais ma chère Lisbeth?>

ENTRÉE DE HANS

Allegretto (quasiz^citativo) (0-66)

(J = 66)

Allegretto
(quasi recitativo)\

ïayrrrfePiTpcp i
r

i
i^ ppgpriF

H-^

Ŝ
3

Souris grises, souris blan _ ches! Pour égayer vos di.

î

t

^

^
1 î
-m-

HANSm f
im p p Pn PH {^

.man

k
ches,Vos jours de fê . tes A.chetez mes pe.ti.tes

^^^1^ i
—nt±z^- 1 i9If

§^ à ^î
:r ^T

HANS
(la voix se rapproche peu à peu)

^ p P p r^ p 1^ p

p

I p

p

(>pHH
bê - tesl j'en vends,j'en donne à tous les prix,Souris, souris, souris, sou _

^É ^^
5^ ^^

^

HANSS 6h
(en scène)

Pt^n PÎT l f l l^ P gf P^
.risi Souris grises,souris blan - . ches! Pour é-gay-er vos di

k

iM

k^ k

^ 4*^i
1^

I

7

i
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^f i f fK^HI^fii^ - |t^

4LLP.AGITAT0

(J=i84)

6i

-man - ches.Souris, souris, souris, souris, sou.risl ^ ^J „ s

* ^^ è^^ i
f
^^ m m m

.*M né'/ ë k;. ^/

^ ^
p^?

YORIS
(parlé)*

<Plus6as,camarade!j\e criezpas cette marchandtse-la damcette ville mauditavous vousferiez

:^ ^ ^^ ^^^^

P P^
YORIS

*
*^ écharper!»
HANS(bon epfant)

<iParfaitement! Offrir des sourisa des accapareursdeMèUlsjetteraient

y
,Oh!ohh

% ^ iTr}
\^ SEii

^^ /k^
f ^f ^1 j-'^^:^ P^ ^

YORIS

±
VOS petites bêtes à Veau... à moins quHls ne les donnent en pâture au régiment des chats^ ^ ^^ f

^^ R y
l^f^ <fpp ^^^̂ E^̂

YORIS

•^ . municipaux!

»

HANS -^
«Des milliers pourgar~

^
^

«//j <5';7/' des chats m7wicipaux?...i>

W

î

^ 3t

i>i
i î̂
^ ^^^ n1 y

^ ^ y /"p*

^^^^^
III400



62
YORIS

*

HANS
^der leurs approvisionements dans le greniers. y>

m^
<ye comprends,..

r ^t\rttf J)
| J W-'^^ ^^

;>••» ^ m ^ i ^i ï

HANS^
^/«ç'j' r^<7/'j j«?;î/ /^j dragons qui protègent leurs trésors!.. Mais

^^ ^ S^ r il.

^ 4L . ^ j/-^ i^j^^^ ëP %
HANS

r^j- petites souris ont faim-., et elles aiment bien le die... le bon blé!^ f

%3'^^p ^ \i '
'^

HANS Ah! bien

m
Personne ne voudrait m^en donner une poignée pour elles?...^ ^% -JO-

^^ m i\^Ai%.n .''%-^^ % T'D 7

YORIS

i
<9a// on ne donne pas le blé, ici!... On le vend et le plus cher possible!

é iS U ^ g JSL

^m ^ ^ À â^^ ^ \i' p 1
\ i ^p 1

3:

III400



YORIS
«3

Croyez - m^ en, retournez vite d'où vous venez !>

en restant ici! ^

HANS

m.
^Bah ! Vois donc cetteflilte, ewec elleJe ne crains rien!Elle a un pou^

^ '^

%k'^\ 1 ^s ^;g===3:

#?s_i?^
r\

HANS^
Qui etes^votis doncP d'où venez-vmtsî.

^voir magique qm,au besoin^me protesterait.*

III400 Enchaînez le N? 8.
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N°8.

RONDO
(hans)

HANS Alli^^ MODÎ^ {è - <)6)

très décidé

/r I

^ ^ p r

Je viens d'un pa_ys,

HANS p

n y H P

«- t_J£ i /
I£

d'un pa-ys loin-tain,

J^

OÙ c'est l'eau qui brûle, où le feu l'e'- teint! A

ii
m

fe P f= p^̂T? f
HANS • - ^^^ /» -^ " ^ • i
p>f,, ^ t^ P r f> P

I

r r B p r p p 1 p p p P ^ F P h

-vec cet-te flûte, a _ mi,_ je do-mi _ ne Le roi d'Angle-terre et le roi de

5. - - . s-

h=^t ^ it

/ ^̂ ^wr ,^

"
'

f ï
HANS

m f f ]^\
|

"r r p^p p
i
p^pp p Or#:

Chi
8-

ne! Quand je souf - fie dans ma flû _te de ver _ re,^ S¥rr>

*

III4OO J?

i=p->^ *^^ -Ç f ^



65

HANS (il joue)m ^^f
i^$

Bé _ tes et gens goû _

m^EP *• %'V^*/Vkvw

^
1 J *

4
f t à f t f4

sf sf^^ ^y ^ ^' É«
^;^:t f

HANS

*>^i,
p "p ^^^ m (il joue)

_ tentmon savoir- fai - re.
fr»

w J7J a j
p^^

^̂ Je

'^m i^
^/^ sf

i jt l=i^

f
£3^

^^ ^ r

HANS

P H^ P P ^ ^^ ^
plais aux sou - ris,

^ EK.

même à la plus vieil - le,

i y »l' y H' y J^f
f ^' •>

r

^m̂ ^
F" T ^

HANS

n ^ P P ^P y p p I r ^^ MzLzt

Dès_ que je joue, el - le dres _ se l'o-reil _ le...

jA^jTTi ,1^
^^ S ^^

*^^^ tir f ^ i P^
-r III400 j-



60

HANS ^\f

m\ !^ ^ p rE
_

De la froi _ de

^âè=.

-O-

cave et du chaud gre_ nier

m

^^^^^^^^
J'at-ti-re les rats jus-ques au der . nier...

î/-

st ^
HANS

g^^^
Un air ou deux airs,

f UN PEU RETENU

ils viennent en ban -de, je leur fais danser

ÉÉ^i^
Sf UN PEU RETENU

^^m
11 na oo ^» U__ J- »», • - V

~"
1u-ne sa_ra-ban-de Et je les emmène

A TEMPO
au mi -lieu de l'eau

^tii^tjP
X III400 ;tr

*



HANSm i7 M ]7 f~r H
I

f r

(léger)

P

.

67

^ -> ^ ^

Fai - re le plon.geon du - rant mon so _ lo. Les sou -

h f f } ^ % f f }
''

> J' ) h f i

sf

m %p^
y *t ^ ^

p
y^

-p y P y ^

HANS /

'>H\ -f^^ ^
\
^n>^\ ^ ^ m

_ ris, les rats, les hip-poupo-ta _ mes, Les chats, les en- fants,

HANS ^ j^ (menaçant)

->tfii P P P P r P.|ffi p p p ^
i

Pp pr^ r' P

les hommes, les fem-mes, S'ils me font du mal

i^
sont à mamer_ci... Je

A

^ta% f
7nf^ W^^=5

HANS foco rit A TEMPO /décidé

III4OO X



68
HANS A ^ ^-- ^

-i9-

t}P P P
m\

viens d'un pa.ys, d'un pa_ys loin-tain, Où c'est l'eau qui brûle, où le

8
roi d'An-gIe-ter_reet le roi de Chi _ _ ne!

^ ij f f f f
jSt i

^^ /Cn

f^^

y/

zaï

V

:s:

zzi:

V

HANS

^^ f i

^-

î

^ 2: I
II1400 X



PiPPERMANN=<^m^w^ Van Pott, brisons tous les deux!>

FINAL
SCÈNE et ENSEMBLE

AIR et CHŒUR

Allegro assai (J - 192) ^^.j^i^^

69

N?9.

tous:

P (Hans tire une roulade de sa flûte)
_

Ah!
Les cannes restent suspendues en Pair pendant

,

q^e la poupée s^enfonce dans les dessous. (cris)

(J = 192)

Allegro assat

VAN p. (criant à droite) ^^ ^^ ^

*r A l'ai - de! à l'aide! au se - cours! . .» ... ^
a

PIPP. (c"ant à droite)

a

(à g-auche)

yj' i r

jt
roite) ^ ^ ^ i»- -p- ^ ^ ^

,

1^—r^^^
A l'ai - de! à l'aide! au se - cours!.

m \ -r^-.

r ? p

':
^l'- f

''

"p
I
1 t^^3"T~^ ^' ê ^ ^

15 ^ P
a: III40O .r



JO ^
-u Tf

v=.^ \ ^-, ^ -> Hf Mr r
# g#

:^»==?
^*—"^—

i

t

[_ r "c

,er^ (l?*^ Groupe arrivant de droite)
I. Sop.

^\-f i
I
^ P P

P

I p ^ ^ I

^-'^'P

p

I

^'^' ji^
l J^J^j'"^^

s

u

Ten.
Quoi?.

.

Qu'arri-ve- t'il? On sepréci - pi -te, Dites, vi-te,vi-te, vi-te!

i
F i I

y P P P I p ^ ^
I J^-'^'P p I

^-^^--
j^'^i ;)i)j^^^^^^

•r:

Quoi?.. Qu'arri-ve- t'il? On se préci - pi-te, Dites, vi-te,vi-te, vi-teî

^5 5s5 m^ 5
^ ^tfi^i

•i-i--#-

yjJFF^W=^ t±^t*. nw^ w==i i| J* 3*
i^^^ ^ ^^ Ê ^

29 Sopr.

k

(2enie Q^Qupe venant de gauche)

f2^

i h P P p I p y ^ mS#^-r

Baryt.et Bass.

Quoi?

ig

Qu'ar-ri-ve - t'il?

1^ # A
On se pré- ci -

i
\

''

V I
^^? ?=pp=p

Quoi? Qu'ar-ri-ve - t'il?

i ^ i
On se pré- ci -

^^Î3i=tP i9îi—

r

V V ^/is i: JL

«—

«

^^ ^5 ^^ ? P ^y -F
V V

f&ôzi:
^^ ^> j^ i; i^

I

;; ;; l^ /'
I i> JF^ m&

^
pi - te,

JÊ. #_
Di - tes, vi _ te, vi - te,

#—(» u
vi - te!.,

î ^̂
F=?=^? P P ' M

±
- pi - Iç, Di - t'es, vi-te, vi-te, vi-te!..

î ^ ^-y—

l

ï

4? III40O «

&
Tï^s r

f
V



Mkme M0UV/(J'^J)
(La Garde civique, arrivant au pas de charge,du fond)

71

^'U' J >;)y/1 1'^>
G
u
Q

O
<

^ «* y ^-'»^^
Un) deux, au trot, sacrebleu! Pour l'honneur de la trou-pe, Un' deux, que

m/i r rPrP
i p^^ ^ • » • ^

Un; deux, au trot, sacrebleu! Pour l'honneur de la trou-pe,

MÊME Mouv/ (J • = J) ^
Un^ deux, que

a 5 ^̂y jy ^
s=fi

» _

I ^^ É
iS !> ^1 ! «^ y r y

^"i. J:' h 1'
I h Pir r rif r g^

c'est en-nuyeux De lais-ser là sa sou - pe! Mais sau - rait - on

n. ^ f>Pr P I

r P r 1^
I

r f

:i

c'est en-nuyeux De lais-ser là sa sou - pe! Mais sau - rait - on

i 1 I I 1 t-T-H -. -. m . P"^ 0-

^^b J J J J i 4-^ '* W -

'w f t y t is

léAt ^m' # E3
J
y^ yb J » J =g ^ ZZIE

man-ger ou boi - re Quand on peut se couvrir de gloi

nJ'r Pi^' ^y\i ^^ P i

^ Pr

re?

P
-(9-^ ss

man-ger ou boi - re Quand on peut se couvrir de gloi

J^ i

''''-p1-^ » ^m^
re?

^ y
I
y^

y
\

y I
S/

y V y y i y

^ III400 J::



(J-.J-)
(roulade de Flûte)

Que di. tes - vous de ma rou-

^ë ^ ^m-u V

s EU yj ^f

^i g^
(Le peuple qui se ruait sur Hacs s'arrête brusquement.) y

HANS

tu

X

u

Qui
Baryt et Bass

donc est

y/ p w \y y i
I P^

m

Qui

1

donc

i=±=t

est

il?

i

Que

î^ ^^
Que

p—^
^/'

w
J^-^̂̂=^

sf

—
I
—

W

f f r-

II1400 X'
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(presque sans voix)

m. ^

Je
viens d'un pa-ys, d'un pa-ys lointain

^^x III 400 X
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HANS

'^H f>pp\^
1

fr^ I
f r f '

p I

f^
r^ p

it-^ 0-

ù l'art et l'amour se don - nent la main; On les a chasses, je

'm àM e * f

P \ p If

HANS (crie)
(chanté)

m p p P P P P p , F t^ p t^

vous les ra mè.ne Pre.nez gar _ _ de.... ma flû - te vous

r ^ jif f f f

^
I

f r==^

HANS
MENO

(a PIPPERMANN, en montrant Lisbeth et Yoris)

m ^^
me - ne!

V5 ^
^^Tu re - fu -

MENO

M J J J J i=3t «^

t«
*>-MT

''

1
ffll ^ o

,me,

HANS
(a M ?"=PIPPERMANN montrant sa cage)

dçlce

m.
-sas la-mouraux a.mou - reux

—

Et quel.ques

X 111400 X



HANS

*>iti( r p g p p
I f p

(à Lisbeth et Yoris)

=: 5_

75

ê-y—

-

grains à mes sou -ris blan > ches.... Ai - raez-vous

5b^
I^•^^ -e #-

^
^^^:

i lij. il

4=jT J ^^i -ô-

HANS

S
r:\r7-f,

àâà
a tempo

^ ^^ ^t^ msB
donc,enfants, sur vous mon cœur se pen - che.

^ fe-» jŒ£
I

g
/

^ tJ I
û; tempo

S ]Sï s-^^—~-
3X

c

HANS /? rffMTO (J-I92)^ ^ (il regarde sa cag-e)

e I^
^..-..

Vous, les sou - ris, pre_

1
i> , i) ^'

i
t^t^ ^ ^^^^ S

^^ * * * m i-4
É

*-k * * * *^ # » • » • • » »

HANS /g£

•A" p p p p^^ I
(il ouvre sa cage et lâche les sourisâge ^
î i y P

- nez vo - tre re -

feâ
van . _ - cheî

(en dehors)||i^£

Al -

iî
1

* * *

É
IL iès

X 111400 X
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HANS ...a droite. = .,

S ^
à gauche . . . . \

^ t \t y p I
r y p

lez! Al . lez!. Al - lez! Al-

\r-;-ff ^ ^^^^=1^^ fi=?
^^

^/

^^ it
mf

Ièé m
sf

à«=^=r
1 r

-I ^

HANSS ^ ^ ?̂ 1^
I

i^ n !7
I

f:

-lez!. Sou- ris gri-ses,souris blan -

\> • f ± mê ^
sf .

A U
1̂

sf

aE

HANS

HANS

,j ? t^
I p p f y

1

1^ o ? ^s
Mul_ti_pli _ ez! Pil-lez!Pil - lez! Pil-lez! Fil - lez!.

:^P̂^
b i i ê £

* j f =^

^^^
;r II1400 :r



77

HANS

I ^
I

-
I

-
I

- ^^
LES PERSONNAGES (sauf „HANS")aVEC LES CHŒURS
^^^(Ils font mine d'avancer et de se pre'cipiter sur Hans; mais leurs bras ne

f/h 1.^--

É
15. m ti9-

^ i y ^ZZ
zd

Hor- reur!.

JT^ \>m rfe

c'est af - freux!.

A ^^

I
ti9-^ ±

Hor _ reur! c'est af - freuxl.

/y» -^ '«

y;' I T
f I

n ^
Hor- reur!,

^^ i^

i^^p

c'est af _ freux!.

m-

fa^bw
/^ ^ŝ=p=î

peuvent que se lever et retomber, desespe'rément!)

t=^ É ^— ^

—

—^Sh^zz:
,^

^^=^

Hor - reur!.

è ^
c'est af - freux!.

N m
c'est af - freux!.

Hor- reur!. c'est af - freux!.

t^U^r
i/ 4

::^ A

t t t

X 111400 X



^'^.pp f \>\

f
It^J vt

Qu'on l'ar - rê _ . tel

s^f J^lf ^^
Qu'on 1 ar _ re -

^m ^m
tel

trtt
I

-• •-

: ^'^
1
^ 1 ,1

:̂;2^ I M i

^ V ?t><

y >^^ y

s m 9 ë

HANS S Ê P I P P P S
Ce n'est pas tout, pour qu'elles soient tran-

) y^f! y ^^^ft~V^' >

^É ë ë ê Ê ë m

S '•^(^ i i f * f f ^»—

^

•—

*

H=^;
**=fe;
1.5 ^f

« ^

HANS/

i È r ^p p I
f ^^

- quil les, Je vais no - yer tous les

^^^t . tLLi ^ ^ ^
^ il ^ i ^

^
•—

»

:r II1400 X
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HANS

n r p p 7^;

.

i^n .
1^

P̂ y u p r^

chats de la vil _ le. Mia - ou! Mia.ou! Vers le

m
^M̂̂

m
i
f^

:s

sf

i^
:œ

sf
i
\^^^ 7 I J)^ ^

HANS^ ^^^^ ^^'pT^iT
fleu _ ve qui cou _ le, Al_ lez en fou -

HANS

I
(il va de tous côtes, jouant de la flûte. On voit les chats sortir des maisons,

'H '^
y i

- le!

m ^^.
^ ^F Mh ^^ m
Hor _ reur!.

A

c'est af - freux

j.i. . .^^
|

i
i

f- ^f ff^r
Hor - reur!

~>.
c'est af - freux,

^-N^^^

#^;^^g

Hor - reur!.

w^m^

t ^
c'est af - freux.

A

i
*, *

^^
^^4

i

^
It t

X 111400 ,;ci
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i

...descendre des toits et se diriger en bandes serrées vers la rivière.

t=* ::i # •

I
eh

%w ^ .± ^E
Hor - reur!.

ti

c'est af - freux!.

A

#^#^
Ê

?^f ÏÏ \T ~-U^^
Hor_ reur!.

W ^=^
c'est af - freux!.

A

\k
IS ^

Hor- reur!. c'est af - freux!.

-V-T» J^
1^=::

^
A A

P , ^ gr ^^^ :«$ • • •

à
ff

^-M
t^

I
t^ A

fe

HANS/
(saxcastique)

m.
4Ê. (* Ê ^^T-ffn^-f

Que la ri - vie - re, Beauxma - tous, vous

m ^è' è'è'è'm H^ri
/=^/2L Ê ê ^=#^

HANS ES f
i
f

|

P..^g^^ • * ni=±=:^

soit lé - gè _ - re! Al -Ions, pres_sez, di-sparais.

^^^ ''j'j'j'j'
^

' w^w^ J^-^'V*/>^W fr Vw^

i ^^^rrH

* t:. l. f f feg £ ^«£ ^^ ^^
.r II1400 .r



HANS
8i

V^^ p r p p ^ -o-

$

- sez! Noyez - vous dans la ri

^ .J2

n r r r r ^
vie - re, Et que

atz

^
±

^^
HANS / /Ci.

'>.> r r ^^^î :5^

l'eau vous soit le' g:e re.

A

mm
i>> /T\

:^a Ï=F
I•—

F

r

!^
m/

S 1 è
/
i4 :^

Ê î^?==3(

f
LISBETH (k Hans)

i^

j

j iby
I

^ J
zr ^ ?

Pau vres pe - tits,. mon cœur se

i ^g g • I rg ZE

15^

^s^

S
LIS.

Lais - sez. moi fai - - re.

^

m
**

^^ «̂=

^^̂ i3±ïg

-6f-

ŷ d^ y

^it̂

^«tt i
Ê

Jt 111400 X
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Sop. Désolation generaleJ

± -ff^ *

m f f P= . ^ M
f
M4 M4

jfJTjt, f la foule est consternée!...

î

^
"^

^A

^

Tw
-iii s^

17

Ŵ̂
/Ts^

^
î̂

E^
/V^

/O

pp
X 111400 ^

?^ m



r"! DI VALSE MOD^.'^iJ'Zyô)
LISBETH ^jiolce expressivo

83

-£M-

-&-
-17-'—
A .

G-^ «M-

- dieu, pe-titsmi - nets, pe _ tits

T?DÎ VALSE MODÎ^ia'-Tà)

mi

111400 X
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LIS.

J IJ J J

^
C'est le des - tin qui vous

YORIS

1221

rap
m ^

_ pel _ - le.

^ ^
Ff=F ^Tf

v=np f r
42: ^

LIS.
^^ ^ tf>-^

^ «M-
«M- -&

YORIS
dieu, les griffouil lards, les mis

dieu, les gjiffouil lards, les mis

ti gris,.

g:ns,

LIS.

3;
i9-

i^ 6<
•

dieu,

YORIS
les pauvres chats de g^out - tiè

:x:

1^;^
-&

dieu, les pauvres chats de goût _ tiè _

111400 X



LIS.

ZEL ZEL

/_
-JZ.

«:>

- re.

YORIS

TU

Vous tous,

JT.

les an. go _ ras, les

- re. tous,

t-
:îz_

les an -go - ras, les

T # ?

Wm
ZL.

mf

m ig^t^^ f f^ i^ 3â2:

raiz:

LIS. <z tempo dolce

19-^ i9-

blancs^

YORIS ^r>
les gris,.

t9-*-

blancs,- les gris ,.

ê •z'^*^: 1 ê ^
b: ^s fe i5>-*-

îï î¥r
m ui

f
a tempo

il m P dutce

i 42_

it5>-î- E
"T".

LIS.
j)p Poco ^[t,

i ^Iffi -^^

la chatte _ rie toute en - tiè _ - rel.

YORIS

III4OO



POCO PIÙ VIVO U.-çz)
HANS (joue de la Flûte)

(ironique)

Sop TOUS LES PERSONNAGES AVEC LES CHOEURS (sauf Hans, Lisbeth etYorîs)

Ten. ^^^^' Psst! Psst! Psst ! A

Ar _ rê - tez

Psst P*^«! Psst! Ar-rê.tons.

Psst!
^

PsStr^ Psst! PsStl Ar^ r^ fnne
Psst! Psstr

PoCO PIÙ VIVO (d.z 92)
Ar _ rè_ tons.

m à
r

£ ^

^S ^ë
^

^ ?
f

— »-

HANS Ê jt -.
(Il joue de la Flute)

-les!.
Ê^f

ar - re - tez . les!

^ -# #

les!. ar - re-tons - lesl.

j M~J I r ,f H f ,f ,t I

Psst!

• 9-

^
.les!

1"=i

Psst!

ar . re-tons - lesl.̂

^^^^^^m
Psst! Psst !

.les!. ^m ^^
ar _ re.tons - lesl

^
:M

E ^ *
»-

^^ -9-

* E^
^

^
iA.

23:

Psst! Psst

X:

^
î

^^
^^

-î»? 111400 .r



poco rit:

LISBETH

YORIS
Mi - nets! mi - nets! mi - nets! mi - nets!

22:P ^
Mi - nets! mi - nets! mi -

mf

nets! mi . netsl

Psstl Psst

i=?^

Mi - nets! mi _ nets! mi - nets! mi - netsl

mf __J>ocorit:. .^^^

-Mi

Que fai -tes -vous là? -Mar _ chez!

^m ^^ ÎEEEÎ ^3 -&

Psstl

^^
Psst!

H

—

^
Psst! Psstl Gra _ ce

/

Psst!

S
Psstl

K^
Psst!

K

ÎE3 ÏE3

Psst!

M

Gra _

/
ce

^ t5>-

Psst!

Jj ^ TEMPO

Psst!

^^^ i1_

^
7}lf

^^
Psst!

?

^gi
Psst! Gra - ce

^^
^^i

^/

111400
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HANS

^5 à î ê

^A
Al - Ions a _ van _ cez cher _

zz: ^ ^ î^
râ _ ce! grâ _ ce! grir-r-ce! Psst! Psst I Psstî

III40O jr



/. TEMP0\a'Zj6) (Aux ferîêtres, les enfants et les servantes s'unissent à la foule. ^
LIS KET M^ PIPP Tous, les mains tendues vers le fleuve et presque de dos au public.)

JÙl'
'

III400 jp



LIS.KET.M?PIPP.

m ^m g: i»-
^1 z:

^ - mait beau - coup
ENF. SERV.

chez nous.

t F \
fi

'

He

iSh^

- mait beau - coup chez nous.

±
Hé

% i
I

fei:
&*-*- ts>-^

g? rsz

mait beau - coup chez nous.

i

s
- mait beau - coup

«

—

P-

chez^ i
mait beau - coup
8

nous

^ 111400 Jtr



f

LIS.KET.M? PIPP.

- las!... c'est le des - tin qui vous
ENF. 5ERV.

HANS, (Farie:)<i Allons venez tous, venez )^ 91

±
(9-^ ^

- las]... c'est le des _ tin qui vous

^
^ J J J

I J J J

- las!... c'est le des - tin qui vous

i
i
^ m

-las!... c'est le des - tin qui vous

^ ê
c'est le des - tin qui vous rap _ _ pel -^ i

f=rf ^m Q- m ^ £
LIS.KET.M?PIPP. La. foule avance à mesure. obéissant aux moindres signes de

X 111400 X



9^Hans,
LIS.KET.M^PIPP,

i

s' arrêtant puis.

m yj= u
9-i-

9~r î ^ ^ ^--j-^

^^
repartant vers le fond

US.KET.M^PIPP.

_ dieu,
ENF. SERV.

les pauvres chats de goût . tie^É=±
- dieu,

-€k

les pauvres chats de gcut - tiè^r

111400



LIS. KET. M? PIPP et revenant peu k ^éu à l'avant - scène. ,-9î

III4OO
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LIS.KET. M? PI PP. rtf: ^...

(Tous daDsent, tournent j comme des auto,
mates ou des marionnettes]
a tempo

X 111400 X Fin du iV Acie.



9S

ENTR'ACTE

Allegro

*
X)
—

—

^

¥

m

f
^

m

?

^
^
^

pp

-e-^

^
«

Tempo di valse Monf^ia-z ^6)
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« dolce

'^P=Ji

i
*=iF ^

ê ^
^
è

-«-^

1T ^ ^^*=ï^ «L-î-

93^ à 1_A ^^^

^ e-

LÀ
i r

i
1 ^

i: 4iX¥^s ^* Kr-P^m ^^ ?
to. <»

*>
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Poco più vivo{o .=92) 97

-«_

=^^

m^
PP poco rit. ^R
àA i

TTJ

m
i

3ËEÈ gm
êt± i ^ij

-ê ^ -T 1t (t^ m m. 0. m.

^F ?===#

Q^

xsqi à
•f ^ ^

ife^ f

^^ ^_ ^

^'Crrf'^X^r r^^^
#^ 5 »L

^
2:

mf

m ê ê ê̂ i it
fpoco rit:..

il^?
^ Tempo

Z4

z' 111400 V
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ACTE II
99

N?IO.
UNE SALLE AJWANGER FLAMANDE, CHEZ PIPRERMANN.

TERZETTO
LISBETH, KETCHEN, MP^ PIPPERMANN

Pendant ce Terzetto, Lisbeth,Ketchen, et M?^ Pippermann dressent le couvert, apportant à tour

àfi rôle, assiettes, verres , couteaux , pain ,
pichets, gobelets , etc

.

{éz 192}

Allegro

LISBETH
'/.

PvP D p p pp l^/_J^O t \r i^O-J:i^
Ah! ça, maman, c'est lamen - ta . „ ble!

KETCHEN ^ '

^
la _ menta_blel

^^^ PV^ P P P
^^ ^

# #
Ah! ça,vraiment,c'est lamen -ta -

MÎ'PIPPERMAN
-blel

f)^i ^i J) ^,^>l J- J)J ^

la . menta.ble!

À̂hl mes en_fants,c'est lamen _ ta - -blel la - menta_blel
A

i^i'i ^t
/-

s î
s/ if

p

^# #

-V é -y—

#

LIS. s/k ^^
KET.

la _ menta _ blel

rV-^ ^m
M^PiPP ici^ - menta _ blel

^ J
K7| /);;J-)^iJ 7) j)|4_^^#

menta- ble! Il ne rentre pas, pourquoi donc?. —lai

A ^m j j j j I r^ i'^^iUIf f=T OtT^

V III4OO 2/
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LIS.

KET.

^T^ p
^fe^ =^

M?PIPP. Oh! ma-da-me, qu'en di _ ra - l'on?..

m

^ i ^ r- f ,
é d é ^

i»
{T^^^ ^f r r r ffr r

LIS. /A 1»

^'-

g' ^ P P P p P P
è

KET Ahl mal-grè tout dres-sons la ta _

""p
P P P
^ - ble,

i." ft »

jyjepjppAhl mal-grè tout dres-sons la ta _

y J) J) J) J) ^ I) \ i

-ble,

* h
À̂hl mal-grè tout dres_sons la ta -

J < J ^ J

-ble,

* al

s/-s
us. i^ iTi

i^J ii^ l
J' J^JJ i)y?

KET. Cet _ te ta _ ble, cet _ te ta _ ble

^^'-^'j.
j)j ;,M^7. ;)j j)M r PPpp Ppi

Mf PIPP.Cet ,

V-^^

-l» »
te ta _ ble, cet _ te ta - ble Il se_ra làdansunmo

^m ^*^=i

Cet _ te ta _ ble, cet _

A , A

te ta _ ble.

i'P^ ^ i r^j'j. n
I ^3t*

S/

gffi S
^/.^ ^^^^^f^m ^

-\^

—

w ~\—

f

v 111400 V



LIS,

KET. Ne perds pas la tê . te,ma-inanl..

lOI

f^ ^E^
ment.

f'" rr f |-j^- ^ é

^t=^ i'
'.Biil^
. ^.

w w

M^PIPR
'Ia

i- j)rprpr J)j)
|
;i7pr J i)j) | J. j)j j)j-;

Chers en _ fants, quelle ma _ ti _ né _ e! j'en suis bri-sé _ e, é-

^^^^ ]'> j'> J" j'
fe iI IFp^ ^^ P

i ^2:

LIS.

^ J J ^

KET. C'est sûr!

S » È* »

MfPiPP.
V-^

Mon _ sieur aime à dan.ser.

^f^*

_ pou - monné _ el :

t ^.„ >. t.. ^""'t. ï j! »M
. i

ë^EÏii^ ' ^ i
^ i-oM

r^rr^^ ') y ^p y p ? p p^ P^P'^ p^
21 ss

MfPIPP.

k ^ i* ?
Et pour _ tant c'est un hom _ me mûr.

^ 1 ^ i 1 ^ .^J i ^
r r ^ H y^r^ M

V-V^ }) -> p 7 K J)
p ^ p y ^^^^

V 111400 z/



'^l* '(un peu ironique)

è 1^ ^^ ^V
Il chan_tait me _ _ _ me le re _ - frainl

s:^^ H'^Tn m
V v#^ i i i

m̂' ^!~^~ ^? ^^^ 1
M? PI PP. ^S m

'/k

^'>J 1)1)^ « 7 8 ?3B^^ y ff y

^
En se - rai _ je ja _ mais re _ mi - se? Si maju _ pe ne

f- rJ).^^j) ' jj^ jy j'y j) i>j>j.^ j^-^
j^

v--lI' .i-r r r
i/-. />

g m
KET. (continuant, moqueuse)

te ^^
Dans l'é-ta-la _ ge d'un marchand IM? PI pp.

±1 ^^
s'e - taitpri _ se

±
fe^=^^^ 5 ^ ^ .j^^

. ;t ^ lM-^^ "f^f^^ ^t
-p

^^ f) y
^fi

^ P ^
^
Jg ^P^P'^ p^7=1F^

» 111400 V



LIS.
friant)^ ^ 103

i
Ça, ma _ man, c'est é _ bou _ rif _ fanti

i àà i ^ i >Jrj i !!

-Ê ^ Jj^ g g —g-
^

^ ^
P

^
^ ^

•/('^ jj y p » ^ » J) i F y K P yI
KET.

P
Ma-

E^ P
se _ rais en.core a _ _ vec eux.

^^*-s-r

b^
-̂O-

KET. ^

If- r- p p ^^ -tv-
33:

_ me, c'est pha _ ra _ mi - neuxl.^^ ^
i^:

Lf f r f f r

LIS. /A jP.

P ^ P P P P ^
KET. c'est de plus en plus for _ mi

^A B. ^
P M^ P P P

MfPIPP C'est de plus en plus for - mi -

f
^ 'I) J) J;, J) ^M

c'est de plus en plus for - mi -

V 111400 V
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LIS.

KAT.

? È
_ da - - ble I

^

^
^ è i7 I

J. ^^
for _ mi-cia - blel

^^
for _ mi-da _ ble!

5^^
M?PlPP-da - - blel

^ J-- J)

for _ mi-da _ ble! for _ mi_da _ ble!

^^ ^^
da - - ble!^ for _ mi-da _ blel for - mî-da - ble!

\ V A^^ m ^I î
i/'

^^
V i»

5 5
'f

LIS,

J-.' ^) Ji ^) J J) ,̂

KAT. Car il sait fort bien qu'on 1 at_

^^
MfPIPP.

^' h^lh\ h\) -XL

Jesuisinquie _ te,pour-tant

i 1 I I I P^ . V
"^

(

LIS. Va p
f'rp P p p p

pI p'^J^J <# ^
KAT. -tend. Cette a-venture est mi-sé _ ra

-

- ble!

p y
p p ^ ^

M ^mS

M?PIPP. Cette a-venture est mi-sé - ra - - blel

!ette a-venture est mi_sé _ ra - - blel

#



LIS. sf

#

105

}' J'iJ J>7| J- /)J J)y I

p p p p p pp
KET. ï"i - sé_ra_blel mi _ sé_ra_blel II boLra chaud,mangera

-^ ^A
h \

sr
I

iJ ^ ^^^ J") J'i^• • «TT
^ ^^

M? PIPP. mi _ sé_ra_blel mi - sé_ra_ble! Il boi_ra chaud,mangera

k=^ ^
J)j j)^r'J- /)^:^

frJ) J) jj^'j)lit-^-#

mi _ sé.ra _ blel mi _

\ L \

sé-ra_bleî II boi.ra chaud,mangera

^^ S r^n j, g
I

7-^ ^^

FI
V />

'/

m"^̂ ^ ±
-V—

#

LIS.

« —y

JL g:
ppocont:....

^7-==f-

P r p 7
I p y p y r

'

p
^ ^

KET. ^ï'Oid y. à moins. qu'il ne soit mort d ef.

'^ y^m y
\
}}y J)y J-=^y (g^ ^m

M?PlPpAoid , y. a

m
moins qu'ail

> ^
ne soit mort d'ef.

«^'y
I J^^rJ) i

r
I r. p

y ĴTT
12 m
froid. moins.

^^m
'f

qu'il ne soit mort d'ef-

É Éy I
i''"8S.^ ^.fl-

'^^ _>

/

S # ^
e ^>^ê

^ y K y
I

^=^=
^

^/^'l
^ i^PO (Pippermaon etVan Pott entrent tout essoufflés)

III4OO



io6

Y0RIS= t Pour cela,monsieur le bourgmestre

RONBEK*-)

^^q^ALL^^MODERATOifi-Z^^Si'f^c une pointe d'ironie)

(J::88)

ALL^!°MODERATO

^ P P p r '^' «^^

m
sans lenteur

Vous ne pou-vez pas me com_

y-5

"ë- w
f^ ^

-Si-

1^
mf
222:
.^W tg:

YORIS

t f) ;; ;> ili îz:

^
- pren _ dre II m'a lais-sé par.ler d'à _ mourl.

±
â ^^ ^^7"^ ^^

I rï=*
f

^^
r

•^zz
^^5=

r ^^

YORIS

tt ÎT 7 ^^^ f>
I

«^) ^^ il i) ^i h i) >.

pro-té-gea mon œuvre un jour Que vous ne vou_ liez rien en _

^^J' ' i^'
M ^^^^

f
YORIS Paco più animato

-e- ^ r *'p P p p V P.
_ ten _ - drel Vous qui ne savez que dé-

^ ,-rm j .ns ^r f/
*>•» X i

V »'/

^p^ n j j
v"^} Ce morceau peut-être chanté un ton plus haut (en La.)

V 111400
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YORIS

Vous le bour-geois a _ veugle et

I I I I

YORIS

^^^^^^
Vous ne pou_vez pas me com-

11

f

YORIS

^ lŒ

_ pren - - dre; Il m'a lais . se par - 1er d a -

^^
m
YORIS poco rit.

I? Tempo
doIcis.^^ fe •̂ ' ^o

_ mouri
i?F

poco rit.

Cet homme est très bon,

I? Tempo

il est

V 111400



io8

^ ^^M #

ten _ dre, Puis -qu'il vint en a _ mi, tou -

mî

^^
ï
r
-Or

^

YORIS /, _

p p p p r '^ »^' I

-o-

_ jours,m I - dé _ a _ li _ ser mon dis _

Vr

m 22

/

ï
YORIS

p ^>^l> J^, i) ^^ i'
:s: ^̂

_ cours Fait à deux grands yeux de ve _ lours. Vous ne pou -

# iÊ- ^ if- -•

#
S P

w
FP dolce

-«3-

r

YORIS ^^^^ ^^"^-

{} TT}
f

^y=^

_ vez pas me compren _

?

dre!

* ~
;:^

£EÈ

suives
PP^

poco allargando
PP

^^ ^e;^ EÎE^

2/ III4OO
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PlPPERMANU - ^Qu'il t'aïme! Passe encore, mais toiy toi,pourquoi l'aimes^tu?

COUPLETS
N? 12. (lisbeth)

LISBETH

(J=69)
MODERATO<

^ MoDERATOJézbq)

S P s ft i)

<Je ne sais pasî»

sans lenteur

^ P
^'

P p
^'

p p

i*^^ 3
mf I

^m̂ *

±E^

Saitjon jamais, sait- on pour.

/^

i
ry %. ^

LIS. -^

_ quoi On aime un garçon qu'on ren.con - tre? l! amour passe avec son car_

è*
r\

^^ 1 iif T »=^P
/O,^^ im %

*^=r f%. ^

LIS. _i===i:
1^^ J-1 >)J) i) «^^ j) ij^ir pM.-pp. p pp p p

_ quois,Le cœur vous bat comme u_ne mon _ trel Ce sont les ruses de l'a-

!*S

E^
^ ^^

^m f i atîiz

^^ ->i J =:^
f f

2' III4OO 2/



IIO

LIS.

ifcfeB^^
P P P P f E ^

_ mour, Car SOUS cha _ que fleur qu'on €f _ feuil _ _ le

LIS.
,

"",

«v^ _
pocorif.-

f •!>'•

.-

p p
è:-

p
i'

p p I i) ii '^' i) J' >^:'

f^)
U- ne fie _ che vous pique un jour Sans qu'on s en doute, ni le

/?N

r^̂

s/^ mV
rit.

^ î̂s:g

PlPP. < Cest très joli, mais...,

IP Tempo

LIS.

i*
y p P

p p p ^ p I
J^> J) p J) ^j ji jj J'

On por.te son mystère en soi Sans seu-le_ment v prendre

S

!*

On por.te son mystère en soi Sansseu-le.ment y prendre

M

^^ 1
^.

111400 V
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LIS.

!*S
f^'

"^p ^
I ? i) p il i) i) p i

gar _ - - de, Sait .on ja _ mais, sait _ on pour .

M̂/ y
I I

;z:

à i^^ ;^:
y, ~7^

f P=

- quoi Un beau jeune homme vous re _ gar _ de? Jeu dangereux que ce jeu-

$
kt

î
?=»

^ ^ i k^ ^
ËÊ ¥f f :éù:

LIS.^^ ^ '/^

'^' K' ^'p P p p p P
^'

P
p. P.P P

- là 1 Je l'ai rencontré, lui m' a vu _ e j Et sans pouvoir raisonner

feë^ ïs

^ è=^
i'

^
y "ir

—19

¥w^ ^

/<7r<? r//;f fo vvca rji.'.

^^> y i II^z

ça: Il fut é-mu,je fus é _ mu - _ el.

ktS
f

J
rit. f

^f^
^5^

! f y

2* III4OO Z»
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HANS= < Allons, confiez-vous a moi*..

DUO
IM. 13. (lISBETH et HANS)

LISBETH (au Clavecin)
,

A . it AlL^i MODERATOié z 88)

(J = 88)

AlL'i MODERATO

LIS.

p simple et touchant

Mon cœur a des pei_nes,des

m̂
^^

^^
^̂

i'

*é
r-~pJ ^.Mf p f^ pr

^'"1^ PP P P

Hà
pei _ _ nés, Monsieur, vous vous doutez pourquoi? Jen'aiplusde

^ ^^m m
* i? f
LIS

>U^
I J hh^._})\i >r^j);)J)U rj"J)J)

^
sang dans les vei _ _ _ nés,. Devinez - moi? Comprenez

5^3 W =y=>^^^ jTJ - j^TT

^ ^
E jC

f
LIS.

i
I

J J) J) . . J) ^^£ f^^ife

- moi

>ë

Car j'ai pour vous de la ten _ dres _ se, Je vous le

FJ j ^ ^ J ^ ^
I*

is

j£_

i'-

:s:

2/ III4OO V



LIS.

dis, toute en e moi Ahl dans ce moment de detres _

]''
J .1 ' J M

MÊ^i ŝ:
se ^^

=f^
-O-

LIS

^

I
li^ ^ /<?ro rit. —

y ft ff /)

îfct

_ se. Devinez- moi?
m
De-vi_nez-moi?.

^^m^^
j^ri^i

suivez

rp ^ r.nî»»=

é
^

^/ut^ g temp<^
^

—

Sa_chez que pour ceJui que j*ai _ _ me Je ferai tout ce qui se

^ P f
LIS.

ft^

ik
doit.

p p p p I j_Ji J' ^_i'i j_;i7^^
Me pardonnez -vous quand me _ - me?. Devinez

Ë̂

^^
4̂Z-

î^

^
LIS.

£ P^ ^^
-O- ^

-moi? Compre.nez - moi!

V 111400 V
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HANS dolciHAN5 ^^'-j^"—^ ^

On dit qu'autre-fois un brave hom _

^4^^
- me Faisait des

^^^^^^^
IV-W r,

-o-

f

HANS

HANS /" --^
:f:

* A #. ^
H".^ r r r p , r I

P - - m

I
tait com _ me Le gazouil_le _

HANS /^r^ r//. ^ tempo

ny r r r- p j
S:^

_ ment d'un oi _ seau!

suivez "• *

111400
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HANS mf

'y\S> P P P -P r P P O r^P r^ P ^^
Ce pauvre homme a-vait u - ne fil _ le Qui vous res-sem-

mf -
^ ^S3^«=R

*>»A,ii..g ê
--Ti^

/^

f'f f
f

¥^

HANS

v=¥rj> r p P
22:

P P P P r P i
- blait tout à fait, Comme un ros_si - gnol de char.

^
pp ^ ^

^^ j r5^ j^=3t i
is^^ ^

HANS ^ ^ ^—

-

^^
^ ' ^"^ ^^

- mil _ le La jeu _ ne fil _ le vo_ca_li_sait.

^ ^ • • m m

T i=»

ri
-^

^p^ ^ j,p^ r^ j

iP ^

HANS (il joue de la Flûte)^
Ŝ I

•6- .5

iai£ii T i y

'Al 'j j--p" P

V III4OO 2/



ii6
us. (vocalise

Ahl

&.

Ahl

i^i 3EÈ

LIS.

to=^ ^^
Ahl Ah!

^ g^ »" y

^

*V ,j
>JtJj j j j i\

,
ï^ JT^ i iJmm

LIS. ^ </<7/r^ espressivo

m ^ ^ i 'T^ P P P^
Et c'étaient des du-os sans nom _

HANS

^m P ^ n> P n i;

bre Du clair ma.

r^ P P P

^^̂
Et

3È

c'étaient des du- os sans nom bre Du clair ma

^^
dolce espressivo

^ # #

T
• \m
WW\
f

V 111400 V



LIS

te È
HAN^S

tin l'An - - ge - lus,^^
j n

Puis un

117

TAn - _ ge - lus

(

LIS

8â#a
P££ll^L____atempo ^ rit.molto

J^u j)j)j. j) i
roArr rpr p i r ^

jour il y eut une om_bre... EUeai _ ma,et nechan_ta
HANS

stekit f n^' f 1^ «^?=g^

&^
jour il y eut une om„bre...

# # ^^#-
suivez m

^ ^^ ï^^^:
^" ^K

snîvez

»u \7^W^,
a ternp'o '^.

Pg ^*£*::«

tèn.

(très émue, à Hans)

^^r^r f
/ 1 g; \^ ^i^ zs

LIS.
/p TEMPO (Hans joue de laFlùte)

LIS.

iâ
(Lisbeth va vers

' /) j.) J> J' J> J^^^
pei _ nés Vous vous doujtez pourquoi?..

M iil^ isM
V 111400 V



LIS. . V S^'^^
suppliant) molfo Ht.

Hans, qui se laisse prendre la Flûte des lèvres) «. — T
*l ^S ^^£

¥ r crf P ^^Devinez - moi... Pardonnez

-

molto rit:

«
*£ i **

'' ^1 r^i
>- t^PP

Î zt^
ALLEGRO {^-.itZ) /: # P-

P ^i^
-moil

LE SERGENT
Grands dieux!.

^ J^ é
I

—
p I

(aux g^ardesj 5'

^^j < )t ^,J).^J)Mf^~"p7 < :

Emmenez - le!.

(aux soldats)PIPPERMANN r\ /^ . M. M.
(

i5±=?

J'aila flû-tel AUezlAl-

- lezl....^

*=i
Allez! Al _ lezl Qu'on le bail

i
*—sr-#

'A

-^r i^
^^

9 III4OO V
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pipp.

r 7 ft p r
I

r p ^ ^
i p p p ^^

f
_ Ion - nel Qu'on 1 empri _ son ne! En at_tendant qu'il soit in_

ï rrn n*

9^r=^ fe

P

É
C A

p—

-

>

—

g

^ ^^

PIPP.

>^»'
p p p N H r r

—r r r 1

—

P « '^ m V^ ^
f

- ci _ né _ ré tout vif Se - Ion la loil.

Ten.
•^

Qu'on le bail.

ëÈEEi ^
LES ECHEVINS ET LES SOLDATS

Bassesm
Qu'on le bail.

^ ê^^ ^ E
V

Qu'on le baîl.

ï iIU U —

#

^^ 1

^/
»^

^ t ^:^£Z B > g ^

PIPP.^ "P 7 p P f
I

r p 7 r
I

P p p p p p

i

_ Ion _ ne! Qu'on l'empri _ son _ nei En

> A

at-tendant qu'il soit in-

r p
•' ; p t\ 1^ P P P p P p

_ Ion _ ne! Qu'on 1 empri _ son _ nel En—

^

at_tendant qu'il soit in-

^i r "p y B ^ rr-^
I p p p ^

_lon _ ne! Qu'on l'empri _ son. nel En at_tendant qu'il soit in-

fe#^

V 111400 r;
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PI PP. /:

^

'^* p p p P p 7 I r r

_ ci _ né _ ré ton vif Se - Ion la loi!

j') J-l k ^17 \

f f f
_ ci _ ne - ré tout vif

^ ^

1^^ i
I

Se - Ion la loi!

z
;^=' P P P P P M F f f I

r ^^
« ci - né _ ré tout vif

i

Se _ Ion la loi!

mi i i t Nt
If

1» ^ ^^
/'

S Iï

LISBETH (désespérément à Hans)

i:
^i 7 i) « i) è

P
^' P I r

5^
Quoi! Jai pu vous tra - hirl Que le ciel me par _

m ^mî=f
"'/

s 1 é m m m—wtï ^ É É M.

r t- -r

LIS.

Cest l'a _ mour qui te fit per_

111400 V



poco rit:, a tempoHANS

- fi - -de mal-gré toi!
PIPPERMANN

121

P
^

P P I

\'

i z
i i ^ r p r ^m

Ten. /
A la Tour du Nord le sor -

t i S)}i
P P

^ P P
LES ECHEVINS ET LES SOLDATS

Basses

A la Tour du Nord le sor-

^ /
< ^ PP P p r U>
aJempo A la Tour du Nord le sor-

PIPP.ê M ^^ è is
-cierl Et que tôt Tor-dre s'e_xé - eu _ tel

) 1,
M I

32: ^
^ cierl Et que tôt lor-dre s'e_xé - eu - tel

^ ^ r
I r p p p

j)
^

_ cier! Et que tôt l'or_dre s*e_xé _ eu _ tel

^S m ^mit=« T^^ ê ^ l,iij ^
PIpp. _
'> r p p r n I p p p p p p p P'P P

Rien, puisque nous te _ nons la flû_te, Ne sau - rait nous a _ pi - toy_

f-M M 'r^rtrHN «^^
Rien, puisque nous te _ nons la flû -te, Ne sau - rait nous a _ pi _ toy-

>' f '^'^'^ T-Ff-

^ f ^
J^l j ^^ ^#—

#

Rien, puisque nous te _ nons la flû _ te, Ne sau _ rait nous a .pi _ toy_^^
j tf f ^

V̂ 111400 z;
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PI PP.

^̂

^ f p r P P^
_ erl A la Tour du Nord le sor _ cierl Et que

i ^' '^'
I P p r m ^

_ er! A la Tour du Nord le sor _ cier! Et que

^ p r I M' r 1^^ M
_ erl A la Tour du Nord le sor _ cier! Et que

PI PP.

S ^^ ^m ^
tôt l'or-dre s'e-xë _ eu - tel

^

r e
'^' M f f

Rien, puisque nous te-^^3
tôt l'or.dfe s'e_xé - eu _ tel

^ ^^ Rien, puisque nous te-

^
tôt l'or.dre s'e-x^ - eu - tel

^ ^
Rien, puisque nous te.

J

i IHf

m fhiîf MtMt ^M
PIPP. #
'^-

f' p P P P P I r p p p P I
^ ^ ^

-nons la flû _ te, Ne sau _ rait nous a - pi-tov _ er!

m
a flû -te, Ne sau - rait nous a _ oi_tov - er!

^^
-nons la flû -te, Ne sau - rait nous a _ pi_toy

:' r r M'

r

p p p p I

i t t:^

•J U

nons la flû _ te, Ne sau _ rait nous a _ pi-toy _ erl

p=t K à É7 i^ 7 t=^
snÂfe

JT:

^rf r r r .^m
V 111400 V



HANS

MENO, quasi recitativo

(calme) ^ _L

123

HANS «=
i i E^

P P P p I r r f^ F
SUIS!.. Mais a _ vant laissez-moi di _ re, Dans un

HANS P^^ ^SS y y

P
tris _ te sou _ ri - re, Quelques mots à mi _ voix, A ma com-

É 1,^ 1^^ït 17 5^

iè ii=^ ^==tt=te ^w
rit:. a tempo

HANS —

^

[,^ _ 1 ^-r /O

2EEÈ î̂âE

pa _ gne d'autre -foi s!

/^

Z» III4OO 2/



124 BERCEUSE
Moderato {é -6^)

HAN s dolce e 6en espressivo

Moderato

^ p r;
r

i ^ f"' p iP ^ ^ ^
I

A- - dieujina mie^ Adieu mon âme^ A _ dieu ma

'H C' t l

"s

^
HANS

p [?. p I

p-
[? [^

A . _ dieUj ma jo _ lie^ Reste en . dor «

s s mfVP
#-«-

i s
HANS

III4OO
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n }> p P PPip P M P
1

^' PPFPF
Mais notre âme est si haut pla_cé_e. Que nous pardonnons à l^a

.

âme^ a_dieu ma vi _ ej A - dieu majo.lie, Reste en- dor_

rif.pOQp

HANS

_ mi - - e
irn: ^tn»

111400
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Allegro (J = i68)

HANS
( toujours calme)

S ^ÏE^ ^3
Je vous suis

PIPPERMANN (rudement)

t=ê. f
'>-i i P P

'

1
^:^ p :^ p M' pm h < rp :

c'est assez ! qu'on Pemmè-ne au plus vi _ te !

Tënors

m
A la

t t ;-'^)i

ECHEVINS ET SOLDATS
BassesS

A la

^^
Allegro (J =i68)

i
2^ii

A la

77~^ P J J J «I-«-»- z±
/

s ^^=^ f f f M i
/.

PIPPERMANN

v:^P r
^^

' iT K
i F p p B ^

• •

Tour du Nord le sor_ cier! Etque tôt l^ordre s^e.xé _ eu _ te!

li r? i F f' ihim^ I
:?2:

Tour du Nord lesor.cier! Etque tôt Tordre s^e_xé _ eu _ te!

-> r T) r
' P i r î'^ mr^

Tour du Nord le sor_ eier! Etque tôt Tordre s^e.xé « eu _ te!

I J I
!

itiit i

p—=—

î

j> j» ^ j ^=g ^*=# î3
¥ #

*»-t^ r Lr- ê i ^^—#<L

z III400
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PIPPERMANN

:r r p p p rv
i P P P P P n^ t2=^

Rieiij puisque nous te _ nons la flû_te_, Ne sau _ rait nous a_pi»toy_

i

f f F M f ff f H i
J J'J'

i
i^

Rien^ puisque nous te _ nons la flû_te_, Ne sau _ rait

à^
nous a -pi-toy-

n^pj i

p i^
Rien^ puisque nous te - nons la flû.te^ Ne sau _ rait nous a-pi_toy.

'i^ j i i i i 4̂ ^ 1I II S"ll

s^Y •^ 1» éjg F=l
1^

PIPPERMANN

^ ^ r P r t^ Pm f ^ f
-er! A la Tour du Nord le sor _ cier! Et que

_er!

^§
\> ^ ^ P P

œ: ^^—

#

A la Tour du Nord le sor _ cier! Et que

y=^ P p I

^ r- r ^ M r vi
_er! A la Tour du Nord le sor _ cier!

8

Et que

^^^m

z 111400 z
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PIPPERMANN
ti; ^ =

)

^ i ^ PPM
tôt l^ordre s^e_xé _ eu _ tel Rietij puisque nous te _^ f I

I >f p^^
tôt Tordre s^e-xé _ eu _ tel Rien^ puisque nous te _

U^^A 1

—

m t^ ^^ èr^

) tôt l^ordre s^e_xé _ eu _ te!

Md
RieUj puisque nous te

À

'i=m
r"~^

§^^^ï^

^"4
-Ë- -#

-•là V «:

I ^f f f f

PIPPERMANN^-

^^ p P P P P P I r p p p p !

^
< t

_ nons la flu _te, Ne sau _ rait nous a _ pi _ toy _ «r!^ r r f
f.

i
if p n ft'

I r ' '

.nons la flû.te, Ne sau _ rait nous a_pi -toy _ er!^P— t ^^^ T==fn

.Dons la flû.tê, Ne sau . rait nous a. pi -toy - er!

«t ^̂S^^— • •

-ff

I*î^l

\ A A A A A

III4OO
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PIPPERMANN -"Et VOUS, Steinbecky regardez par lafenêtre si ces maudites souris vont à

Peau.*' V /
\

jjo .gbis MUSIQUE DE SCENE ^
TTAM oz-kT-r /-D \ À\ (l 1 souffIc dafls la f 1 û t c une no-VAN POTT (Parle) \ - -j vi j o \

^ ^ )X te formidable de Basson)

:fc5

(J=96)

Allegro

^
,|,'ii'.^^^ij

^Hum!Hum! yeprélude ....

''>/X^%/^%/

PV

.'Hii'i( J !^ ^ 15^ ^
^

M 4
I I

^ p p ^ ^g^ ^
i
M ^ Ë^^t^==^ ^ î^

I_^f

i
<>^

tr mtMJrnfeê ^^y^^pr pm^^^^

ilt^^-^M^^ ' f
^^
f

Iâ=^ Jg^ /:

r ri'r ^ ^r~rT-r^

f^^m^i^f^m̂
n tff f J f

I^Ry i >CrCy+£^grRyRHr^^n
T ^Ei^rr ^^

^^
^_g
j^i^

%LJrëi it.i}\
ï ù

* ^ i

^=itp4^^_^r-jV^^^

=F

i'

r^"grT-i
«r)A chaque essai de la flûte de VAN POTT: (basson, a l'orchestre ^ III4OO

-/y^
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pLi„i','^,h\mn^jjj ëm ^m
y>,' »n n im i

f^-.- • :ifjf LiLmm
^ ^^ ^
Y f < tf 1 I r i r i i m
^

1^
*-•-* i9- ^ » • P 3Ppse € ^ ^ g 1

1» -<5^

i/"^ zzi ^^ ^sI p
JlU^t> \ l ^

Mg^=^: H^S ^^^ ^ t 'y 4 'y J''>

S :;z:

i

i»

i^ i
I HEE2EEÎ^^'^ T^

E3SM ^
,i^.

mm B
y ^/ . Jyf» T ry Ky > 7 S- -^E

PF P^ J-^ J taCP

^^^^ r r g^g^-^^^^f^^» ' #! ^ï"»"*"

(J?) A chaque essai de la flute de LOSKITCH (un 'rr.tnense coup de /î>y/''^ ru de j/r^^n*' sur scène )
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i
iJt

rit.

^^^ zz:

dim.\

W-^Q^
m
V

a tempo

$SS ^^
ïâ ^

M
P

^=^ ^
A rm
^mp^

Ai ^li-hii-?

I fVrffftf,fffrf ê^S
///;

¥ ^.,P fff Ŝ^ i
f

1^ S i 4^^11
9' > «P H

fflV^: ^/

S M ^ j }y i
'> i

f_.r^
TANTENDORFF

*^
Fifc'w/ d'enlever mafemme!*

ê.

P=mm iS^

' if- ^
.

-f f — . o U-m ^^ n i>

^^^ê ^
^

v'

S^^^:
y

feîïî=î

(A) A chaque essai de la flûte de STEINBECK: < formidable coup de crosse caisse a 1 orchestre;
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PIPPERMANN -'^'Espérons qu*ilauraplus de délicatesse! ...

CHŒUR, SCÈNE ET ENSEMBLE
ÉCHEVINES^ BOURGEOISES,, ECHEVINS^ BOURGEOIS

N?I4.

1

"^Mais voici nos invités! % . . .

(<d = 100)

AllU^moderato

a
p^

^
r f

inri L

N^^
e^^

j j r jT]^ ^^É
j l'iii^=9

r f

s ^=^

^
Sop. y^^Ty=g

Ten,

i

Nous accou-^
Bas.

Nous accou-

E2 ^=;z=

Nous accou.

III400 2r
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-rons sans nous fai.re pri _ er, Ra.vis de voir ce sor _

• -ronssans nous fai_re pri _ er, Ra.vis de voir ce soi

P 0- ^^ ^^
ce sor _

«=1

) -rons sans nous fai.re pri _ er, Ra.vis de voir ce sor _

m p • i» —^
i I

m i=^ t—^ â
sf-

f=r^^
{
4^ ,\ >ju.jj Ttr'^'ui> i

_ cier Qui fit trem.bler la ville en _ tiè

d^ J) d^ d d é

- re. Nous ac.cou

P,
f^=^^^=F mkt=Et

- cier Qui fit trem.bler la ville en _ tiè^ _ re. Nous ac.cou

m ^mm m ^ ti

- cier Qui fit trem.bler la ville en _ tiè _ . re. Nous ac.cou.

i ^ ^^^^ ^a
T r f f

i hmû ti
p

&
^

> j j tflN-J'^
/
fe^^ fcsè=^É

iv
«^

. ronSjSans nous faire pri _ er, Car ce n^est pas un ba _ nal a.gre-

J^^ i) J^M J J:^ C » ^
,

ft r ^ ^^V Y Y

-ronSjSans nous faire pri . er,

_z
Car ce n^est pas un ba_nala_gre-

^ P P P I r p P P Pmste I
» f ^ ?"p=ff g

la:

^=^
.ronsjsans nous faire pri _ er, Car ce n^est pas un ba _ nal a.gre.

^j-J-TT-^ 3:

m i ^
y'

^ i

i 5 i r r r r ^

#
III4OO
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J-i ^-S.
iè

iv
^ à

j N ^ r^^'^â *

ment De prendre un pe _ tit peu de biè _ re ^A.vecun^
^==^

^ I ft r ri=2:^ EZIX
_ ment.

1
De prendre un pe _ tit peu de biè . re A.vec un

3t
^^¥^ i> m^£ #

—

p- ^^it

) _ ment De prendre un pe - tit peu de biè _ re A.vec un
A ^ï i=« i

kf

-#—

*

mf

1=^^ ^^
||

4'
'f, ? f M ^ M M r p t y T I

né_cro_mantl De prendre un peu de bie

> M F I P D ^

re Un peu de

^F=ff
;^=^ -.tizziz.

né_cro_mant! De prendre un

^^ ff—

r

y P P P

peu de biè re Un peu de

e n ^
ti ti

né-cro-manti De prendre un peu de biè re Un peu de

^^ ^
^r

i fe â
cres.

P
S;£fe:
J r-

i
r ^M M î

bière A . vec un né.cro. mant!
/ e

P P P P
I r ^

bière A - vec un né.cro-mant!

S p p p p I p i

bière A _ vec un né_cro_mant!

f F M'^ f

a it •:

*F= *
f

i^
^
»z/

:^ y i > P^^^ q^,Ë
III400
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if'^GROUPPE
(à mi-voix) yp très lég^erement

\ I^
^ h ^ l J j y m > JT#C/5

U

m *

On ra _ con.te qu^il a des cornes.
2P^GR0UPPE
^

i i i ^^^
^ //^y

r / J /
-kiï-

ii\^» i- ^^^ ^
f

zt

f->

^ i^ -M J J
- ^:^ l> ^^*

(a mi - voix)
Est-il bî _ corne ou bien tri.corne?

> J i f ^
I f^^ ^

)îi
Longu^ comm^ ça! On vor _

ÈEE3 î^ i £i3

^i»:
poco p

tfi *

g î^^
i

^/^

;U:J^I J >'
^i iji ^ * ^^J^'^'i ^

j''^

Est-c-qui lui sort de la fu _ mé _ e...

VP

J i
f

i

- ra.

i 1 ^^\>P̂^ ^m
Par le

î=j=T

pp

^nJ-f ï^3 ^^
III4OO
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^ - yj^>
tfi' »''ir p>V)

'
:)

\' h- I

Est-c^que sa bouche est enflam-mé_e?

i
/<

^ r i
'

j t j i

o
LU
O
D
O

nez?

Ténors

Ohl As -

i: M J J

Basses

3

Assez! As_

3^ ^ • *

)

^ i

Assez! As_

^ M - ^ 1
ÏEÏ3

v^ i. r ^

î
i? r

jit

/

t J ^ ^ r^Tf

jr; ^/-<?J léger

Me^
^ r I r P p ^^ » ^ *

i

De la di_g'ni_téj nous au _ rons, s^il nous plait^Si

i*

r- i' J J-- J.^ I J
"^̂^ f i i ^

_ sez!

$

De la di-g^ni-téj nous au _ rons^sMl nous plait^Si

p très léger

^ r i—r^ r p r f' p I r t^ ^3
_ sez!

m
De la di_g:ni_té^ par pi _ tié, s'il vous plaitj Si

t i ^ \\ P P r p M f p p p> rs=iÉ

. sezi

^
De la di_g-ni_té^ par pi • tié^ sMl vous plait^Si

f f f f f f ,4
( g £

i' -^ ^^^S^''^

m â j^^^t. ÉJ=J i5iS=3t

^f l> I j
I i

« III400
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if II' ^p P r ^: p
|
i'r ? Fr^ iB

I r p :^ r ^^
pa doit nous fai-re^vrai.

cres .

"

h i) J .^ ^^W

ment tant d'effet. Gar-dons ô Mesdames^, Ue.

V

\ • ' m ' ^ n) j)
p rr p r^3 # »

r-7
ça doit nous fai_rejVrai_ ment tant d'effet. Gar-dons ô Mesdames^ lié-

P

^P
r P Mf P pT P pir p p p ^

1»—

^

e :^

ça doit vous fai.re^vral.

cres*

ment tant d^effet. Sor.tez daac Mesdames^, Mes.

>>
f n p r p M r p p

'' ^ t?
|
Y p p r ?' r

i

ça doit vous fai_rejVrai_ment tant d^effet

^ i
1«:i

Sor_tez donc Mesdames^ Mes.

^ ^ t t 1^ t^-1 h

cres.

n if j T f i
y

^

S ::^^=^
<==t

^-

i
/i

^
p P p p p I

p
1-'^^^ f ff

?saz
^ ,^-y L ^ ^ K ' ' ^

r-"-^ ^-1-"=^

- lan ae nos a .mes, Et res.tons i_ci Bra_ve_ment Crâ.nement!

^^^^^^P fe^ î.^ «^ à • •. ^! l; l/'
^'^r

• • • —
I Y—T

'

Y T

* -lan de nos a _ mes, Et res-tons i-ci Bra_ve_ment Crâ_nement!

^ r p p f < "p
I r P p r P P M' P F r ^

-da.mes nos fem_mes,Ou res.tez i_ci un mo-ment Sa. gementî

/
f) pf P P ir D p^ ^"^

i f I7i> = î
F—

r

i

-da.mes nos fem_mes,Ou res_tez i_ci un mo-ment Sa. gement!

f f f t^j .^ _i itfrê :>—

B

1
^^^

*:
-Sl»5 ^^

fe
^ «T F

» ^^
feM

^ P ^r

f̂

f^^
111400
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^i *•* ^^m
'^^^

m M I i =

1*^

-9-

i

1
r ^ ^

_ (On parle)

is IPf r

i y JhJ J=F^^ 0^

f tftjif rpi>k: Brr^r 2i:

f

'^ r P J r J I

^4=^ ^g
f9- i ^I, ^ « «[.j I» * ^q^H^ ^

^^

U i i^^ S ^'3̂

'IfTF ^è:r r J i ^ ^
^ ^!;p ^[-£ g ^

^^^ .t.< rit:..

M m

m i É i
xt ^L'cj'r cj TT aA *,S^î
y/* a ^^/«/^

•m ,:)T ;>p^? i ia= ^ J J ^ M J ^
-t»-^

^

^ Àm -*3-

V'^'i^ J^yp^py^

P f P mP^^^ -^**

Që^^
O -

fcii^^

^^s^f

^^fe

&).
111400
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m XE

^^^^^^

P F P m F^ 33: in: ^ ^^
g qg

i 4 4

I
w-^s

'^ 7*

£ P ^ « »XE il g ^^
^^

^^^^^^a / J^Tj ^ i^^^
^ ^^ ^ I^ lE

ir=^

PIPPERMANN^ a^ ^
j i)»^ j i*]i|~o '^

I '}_^ M ^
r r^

^^/ ?/« hourrahàson entrée!^

m3X a

SMA XE i lA
XE â i^

111400
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ENTREE DE HANS^ VAN POTT ET 4 SOLDATS.

Sop. ^

i
EC

r i r y JHS ^ ^^32
^ X

Ten.

Hip! Hip! Hour. rah!. Hip! Hip! Hour.

r i r
y-

m
P ï^ ^^

Bas.

g

Hip! Hip! Hour. rah!. Hip! HipI Hour-^ r> -
i
r^fv-iLM vb?5**

Hip! Hip! Hour. rail!. Hip! Hip! Hour-

^fe\, I» p • • [ ?^5^ ^î

^^
'» <*

i
// ^m É^ ^ îE^
^33^

HANS (souriant)

m
(Parlé)

^

I
^ ^^

Ze vent a changé .

^
•' .rah!.

^S
-rail!.

S
-*3-

^
_rah!.

^^
.;r

^
:̂gi^

1

W » m rj.

±—r

f

^EEÎ

» rsf ^p

^ p
f

^
P T

111400



^ X!*^GROUPE
-f-

PP très lê^érment
141

\ y J ' i) :^^ ^ f;
3?

Mais il n^a pas
2?^^GR0UPE

du tout de cor _ nés..

^

ï ^^
m ^£ P
J

I
i*^^ ^^*
Il n^est bi _ cor_ne_, non plus tri _cor_ne.

i T i =F=F^
)•' Non, pas ça!

$ M^ i 1 t ;=3 ^i p9€0 P

3 ^ w MJ ^ ?E^?^^

X PV
J'J.J'

i J J-^) > j'jiji
i jf3^

i
vv Pas plus de feu que de fu _ mé _ e..^i^E^ î

-• #\#)
—^—^

I Non^ pas ça!

^ ^ L ^ jJi^J> i ^n i^/^T

s F=r^^ ^^¥ s E

i >.^
i

J)J^>ir ^ rp p r iT ^ ^
^^ Son regfard seul est enflam-me!

\ f \ \ r i ^
)*^ Non, pas pal

ÉEÎI
-v-'b ^ ^

r
^

fe ^ :i I
f^^^^ i

/
î^

^ III400 z
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1

$
très léger

M f ? M
De la di-g-ni.téj nous au

_

% i ^T=? #^—

#

Oh! as _ _ sez:

>

:2 a:

ou

§^

<^<
CQq

O

/.

De la di_gni_té_, nous au
^ /rt'j léger^ ^ ^ r II r p r M#—

#

Oh! làl Ohl là!

f
% i r r r

De la di-gni_té_, par pi

r
i T p p f P i^3E

r Ohl là! Ob! là! De la di-gni.té, par pi.

i
— L gs^ p P P —

p

1*
P ieggero

^ ] r f r
i? ^pfr ' r *

- ronSjS^il nous plait! Si ça doit nous fai_re,vrai-ment tant d'effet.... Gar_

é^' j j) ;. j^y ^ itfJ
j^' i) J j^JnrrTnr

- rons,sMl nous plait! Si

i

ça doit nous fai.re,vrai_ment tant d effet....Gar_

cres.

^^ M ^p r P P P
- tié, s*il vous plait! Si ça doit vous fai_re,vrai_ment tant d'effet.... Sor_

m rp p^r I

f r p ^ ^^'^ ^-' ^^^
' -tié, sMl vous plait! Si ça doit vous fai_re,vrai_ment tant d'effet.... Sor.

: wi

cres.
I

i i 1=1

y*

Ur^^'M
II1400 z



i
^ ^^ ê E È

^
143

• .dons ô Mes-da . mes Ué . lan de nos
P

a -

^ k:
i ^

- dons o Mes-da _

^
mes, Et

f^
K=W

mes Ue . lan de nos a _ mes, Et

W W=^ ^ Pr==2 2==2 12:

_tez donc Mes_da , mes^ Mes _ da _

h
mes nos fem . mes, Ou

% r r r r - p r 1 r p p "r p p
tez donc Mes-da _ mesj Mes - da _ mes nos fem _ mes, Ou

ê ê ê
^

1
^—

^

1 È^=« g g t g

i' ^ ^
f

^ ^^
-ïd ^ ^^ Ê ?

res _ tons i _ ci^, Bra _ ve _ ment^ Crâ_ne_ment!

J J) J) ^^ ^Z:
res _ tons i _ ci^ Bra_ve _ mentj Crâ.ne.ment!^ ^^
res _ tez i _ ci^ un mo _ ment Sa_ge .ment!

m p p r r î
Ir .

_ tez i _ cij, un mo _ ment Sa.ge _ment!res

•P I
$

9—m *;=

-Êr f

m
'^ JL M. iJ

I

f
I

ii-# VJi^A .2

ir=«=« 5Ç

A -» s m- :»—

^

ItS

III4OO
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PIPPERMANN -'^De qui la tenez-vous donc? D'où vient-elle?^

CHANSON DE LA FLÛTE
HANS ET LES CHŒURS

N?15.

(J. =126)

AlÛt^GlOCOSO

I

>'""
if/ii fi

' jij ji

HANSm
^ „ 6ien rythme

tL ^ »

'
.
» J- i).i- ;. i

Cet _ te

r r
sf

JL'^ ta
mf
à
f r

HANS

nf '
r P P M r • r p ^s:

flût^ qui mena la ron _ . de Des ma -

^ 1^

».V
-^^

ï
û

^f

à
r r f r

f=^
r f r

HANS

^" r P 5 p
1' -^ ^ ^

t* 1
- tous et de tous les g^ens:. C^est la

M
i ^^^ j mJ ^

ï3

*y^^ '"'J ^ ^^

r
'
f ^

'

r V ^ r
^

111400
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HANS

plus vîeill^flû_te du mon _

y^ ^
_ de, C^est la fill''.

^m^p«r^ ^
>)=tfJ' 'F . '-P ^ i: yi: y tr. ^lr .

tM
$^ ^

HANS

tn
ce:

D
y
s
u

u

(fi

m
o
<
z
z
o
(/)

0::

u
Du

m
u

Sop

ià

Ten.

*l

Bas.»
fM^

HANS^ -^. ^ f^ ^ :^ ^
;>%'' r

I

r f P p r-^,
I P > ^ I g

pan! Tu tu pan pan!

^ .yjiji y M i) » » ^^
'

J' ^ ' ^

Tu tu pan pan!

^3 1 .^

) r y ^ y -

Tu tu pan pan!

i f
f'

P ^7^ 1^ 7 ^ ^

Tu tu pan pan!
A

^^^^
5É

^
SfZ^=^?.2f^^ :^Ë

111400
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très doux et un peu retenu

HANS yp ^__-

% l P P
;'^ ^

Ja - dis dans la fo.rêt pro _ fon _

dolcissimo

-de,

Daph _ nisj ber _ ger jeune et pim _ pant,.

M: ^mm 3 1 JÊÊZ• : J .

HM^r' r- F^^ # g »^^ ^ y f y

HANS

m ^ gJ—CL^ ff:^

La re _ _ çut de Chlo _ é^ sa blon _

i
fcS:

de,.

-m . a-g

^IH^ :r^ #3v—ar» «*: i:
i»

S^^ =fc

^//

g^-^^H'9
yg"

• r r^ s>-^

HANS ^

C^est la fiir. de la flût' de Pan! Tu tu pan

i
ià g i^ S

P
VP

^^ i)

1 i y

111400



HANS

feE^
panl.

ià

ê
VVP

Tu tu

VVP

P
pan pan!.

^' j M J -

147

2

M
Tu tu

VVP
,

pan pan!.

^^ È s=

^
Tu tu

VVP
pan pan!.

3^2 P
«^ )

fct

Tu tu pan pan!.

i 1 i i i -
-r

* //^^
#-*-

i'i» rr^j.

^^^^ t
I?tempo

HANS (avec un enthousiasme croissantiOTy :^m t m ^^^
Guer _ rière

I?tempo

au _ tant que vag:a -

(Tambour)

HANS^ y^ ^^=^iy-i"

?::

« bon _ - de, Elle

iêt
(Trompettes)

-ë- ^ -è- -é- ^ -0-

«—«—

«

3. J. J. 4 4 «L«L-# #

• / -/^S ai M'ï ^
III400
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HANS ^^ ^m •

pris d^as-saut Ma^ri _ g^nan,.

^

1^ î i i i i ^^
y

S w n.r ?ï :? ï P^^^^^

HANS ./'iT.^ ^=^ ^m rr-i-

Ré _ - pon - _ dant au ca_non qui gron _

^ 0mm
i i i i i i m 5

m ^ m im m ^—

—

^ ^ ^ an lia
{/•^ d y

,

r

^=^
r > j>-^ ^^iV iy 'rj

HANS^
AnimasDO poco a poco^n^

# «

p ^ n r 3#-*- ^^
.de. Pa_ta_poum! Ra_ta_plan! Pif!

m m ^N i
s 3 a• *T^

W
j.^>. animando poco a po<:omV=^

HANS Et

jJ J I
f

Tu tu pan pan/.

EEI=^^^ ^^

y \> y y

III400
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HANS

g
iNs '^ i: 91

^1, IhMfU
I
^ -. !

-~4/* EL y toute laforce

'=m

Tu tu pan pan!.

ff
^v <

J'J" ^

Que ce

1 i y é-^

Tu tu pan pan!

ff

tf r j>î'^^ij^^^

Que ce

.^^ A A

é-^

Tu tu pan panJ

v^^ii" .t p p r p I r y ^ ^

Que ce

./yi. A

) Tu tu pan pan!
/."Tempo

Que ce

HANSm r p r p p I r'^r p
^

soit sur terre ou sur l^on _ - de,.

'^MA ^^
De sa

ra ^H^
^ f.' .> ,d #-^

soit sur terre ou sur l^on - . de,.

M ^^^^^

De sa

^^ ^ E^•I

• ^

soit sur terre ou sur Von

A

. de,.

-H^r p-^^

De sa
A A

Ê
)

(
P-iT

soit sur terre ou sur Pon

A -^

- de,.

1
1^

^^
F=F=F

De sa

A A

1 ^
r

^ff^
il
' V V -w

« III400 z

y I
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HANS A 4/^1. A

>-v' r P p P p I
Tè

flûte i-ci tout dé- pend,

^ ^1g

*
flûte i_ci tout dé - pend, Elle est

53 W~^

flûte i _ ci tout dé _ pend,.

A

'>"'it" r P r P P

Elle est

êEî
T flûte i_ci tout dé _ pend,. Elle est

HANS A

ni ^

r P ^4 22=z:

i

^
bon _ ne^ g-aie et fe _• con _

A

de,. C'est la fin'

g g^ #-^

bon _ ne_,gaie et fé _ con _ de,.

i
M É ^ C'est la filf

A

£^^
bon _ ne, g^aie et fe _ con _

A

de,.

'pj^
r p îU-=rFf"

C^est la fin'

A

I7=3

u
$

^^\

bon - ne, gaie et fé _ con _

^ -
f: f f. ,^

de,.

A

I
• • • • • •^y l-j»- • •

|

»-j»—^t

C^est la fin'

A

P

41.

m ^

^
;s II1400 z
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HANS^m}^-^
ZtZ ^ fj^y I;)

y »-^
de la flùt' de PanI „ , Tu tu pan pan!.

111400 Enchaînes le N?l6.
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PIPPERMANN = ^Eh bien, voilà comme j 'aime votrefUte... quand elle ne nous fait

pas danser en rond !...>

N!l6.
FINAL

CHŒUR, AIR et ENSEMBLE
USBETH, HANS, GUILLAUME, PIPPERMANN, KETCHENmP' PIPPERMANN, VAN POTT, LA GARDE CIVIQUE etc

'

Ihet PaVv'rélttc'!""''"-'
'" ^'''"-^'« ^"-'«. ="f-'^. G-c„ns et Filles, VleilU^ds. Ri.

(on parle)

Andante

All^!^ tempo di marcia (J = ii6)

«Ecoutez!,c^est Pâme du feu.
pie qui monte vers vous!

II1400



(Voix d'enfants et de jeunes filles) Au lointain (dans la coulisse)

pp très légèrement

153

U^ J) .7 Ji J) a
p

I J_ J) ^
I

J'' W) i' ?
^

I
J. _^

Nous t'aimons, brave hom _ me, Et te sui - vrons com - me,^ n ^J ?j ^ ? tt ée5

i'i'i'

ji V f V i)3 «>^^^^^ ÊE3^

|[y J) ? J'^ JM (;
I

f)
it g

f)
y^^ i

Com _ me si c'é -tait toi le bon-homm' No - el!

(Les voix se rapprochent)

If ^'^>p ^pir^'p-' i p ^p p
^-p i r;"^'p^ i

Ta voix nous at _ ti - re Plus qu'on ne peut di - re,

^m^
'h D 1 p

9

*i

f
^-T r ^ r r

"
^p

"^

:> ? ^'-T
y^

^ p=^

|[

^i. J) n h
p ^ I P ^ ^, p 1^

Elle a la dou-ceur et la fraî-cheur du miel.

% P ^^
111400 r



^^SBETH et KETCHEN (avec les enfants qui entrent en scène)

*' Nous taimons, brave hom~ me, Et t'accla - mons corn~ me,
.ENFANTS

Nous taimons, brave hom _ me, Et t'accla _ môns com - me,

1* , un feu en dehors

LIS-etKETC.

*^ Com - me si c^é _ tait toi le bon-hoir
^

LIS.etKETC.

Û -.S ^
I

J:' ^ .h fe? «^.^ p ? P I r
qu'on ne peut ai ^ re.

111400



LIS. KETC. M?® PIPP. M?*^ PETR

Vois _ tu nos cœurs joy-eux Dans nos yeux?
.V.P.GUILL. PETR- i

Ai . mes .

^ -tu nos chansons?

3

El - les sont Au » tant de fleurs d'amour

tu nos chansons? El _ les sont Au - tant de fleurs d'amour^
-tends nos chan-sons

111400
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r-f

P ^P ^
l i) P

Nées en ee
PP.J ir r
jo_li jour; Que no

? :32
:zi

s VOIX te don nent.

f>
ip 7

| J,p^,J^^* Nées en ce jo-lî jour; Que nos
^^
voix te don nent.

»):
^) ^K

I

^
M

Nées en ce jo.li jour; Que nos voix te don nent...

i ^m iŒi
us.

beau jour her grand hom^ 22^
me!

^m -su -s;

t
beau jour Cher grand hom mel

f01Mais si plus orgueilleux tu veux mieux
Les mêmes plus TANT. LOSK.
^J2Lt .

l
i a I

S'il te

forMais si plus orgueilleux tu veux mieux
PIPP. KART. STEIN. Le VEIL.et le Serg;. de Garde _ _

S'il te

j\ 7P 7 ip r̂ P 7 p 7

nË
'-4-^

ais si plus orgueilleux tu veux mieux S'il te

^
% i

JEZî

Et SI tu veux mieux Veux

i ^
^
Et SI tu veux mieux Veux

Et
p^ P^

SI tu veux mieux Veux

â yr'r^iAé •

S fe ^^ ^ ^^ fe^F
III400



plaît d'ê.tre roi, Libre à toi!
1—

1

De leurs mains sur ton front

plaît d'ê.tre roi, Libre à toi!

-)••
P P p r

I

g:

De leurs mains sur ton front
3

^^^^
plaît d'ê-tre roi, Libre à toi! De leurs mains sur ton front

Les é îche-vins devront Po_ser
I ^ I

la cou _ ron ne!

gpp^
.es é - che-vins devront P(

P^ 3E^

»»
f)

^ ^ ^
I p
^

che-vins devront Po-ser la cou _ ron

#—

^

ne!

f r if if^
Les é _ che-vins devront Po-ser la cou _ ron ne!

i % ^^ ^%
ton front La cou ron ne!

^^ r p
^

ne!....;..
f

ton front La cou ron

s

—

î
ron - in

^e:^
ton front La cou

à K

^^ S-"^^2-•^ 22

f=^=f

:!^ j) 7 ÏÏ

g* m*

i I ^̂ m
^j.j.j.4^

f
^

111400
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TOUS LES PERSONNAGES (sauf HANS) avec les chœurs

I^
^-

j). j^ i-^. 3 I

t
t ^ ^ahi=ji

^
Gloire à toi, brave hom

i=?^

^ J). l}^'-
;^

- me, Qu'a.vec joie on nom _

^

me.

^^ ^r
Gloire à toi, brave hom . me, Qu'a.vecjoie on nom . me,

X ^ i ^^ ëÉ=5«-^ ^3
^

Gloire à toi, brave hom _ me, Qu'a.vecjoie on nom - me.

jL

H p- %l^ U t
. • • tM P M r ^

Gloire à toi, brave hom - me, Qu'a.vecjoie oa nom - me,

^ -f-* "f^

t m 1^ .^
0-' - k-0-m USm ^p^

/
fet^^^ pm ^ ? I

Au - cun bien . fai - teur n'est aus - siteur n'est aus - si grand que

SJ-'-

I I

p- P p- JEPF=3
lien-fai _ teur n'est aus - si g-fand ou

toi!

Au - cunb g-fand que

^ J). J^ ^'^TTp- g p- éh
I f

toi!

ien _ fai . teur n'Au - cun bien 'est aus _ si grand que

% p- 5 P u^ , r .^ I r

toi

^
Au - cun bien -fai _ teur n'est aus _ si g-rand que toi!

111400
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^ j)- jV/P^
à1P=^

A _ mi se _ cou _ ra _ ble, maître ad > mi -

^ P^f=f

ra - ble!

^^^ ^'
^^

FA _ mi se _ cou - ra _ ble, O maître ad -mi _ ra _ blel

^fe É ^^ P^t^^^
niéA _ mi se - cou _ ra _ ble, aîtread-mi _ ra _ blel

ê P' ^
p- f

I
r^^^p 7 U' P

A « mi se- cou = ra - ble.

if

*E I» # Sffy f ^

maître ad -mi

A

I

_ ra - ble!

0—0-

m ^ ^
iu

É t
lU

V y 1 ^=^=^

V

i- j'^ i^ ff- s 1 ^ ip- P I P J p
g^^^^^

Es

A

poir de nos cœurs remplis d'à - mour,

A

de foi!,

1^ J-).
Ji

p
-

[
S I

p'
^ p

- w^ ^*
y ^*

Es- poir de nos coeurs remplis d'à - mour,

A
^ A

de foi

' > «^'p -

^ \f P P" P
Es - poir de nos coeurs remplis d'à _ mour, de foi!.

^^ p- g
^' ^ 1^' ^^' î

I

V' ^ :3t=^

Es- poir de nos coeurs remplis d'à - mour,
A _

de foi!.

i ^- ^ -.z. fi f:-m^ ^ i u 7 ^
^ ^

à^^ i^ *
^^1, jg 7 ^^T-^-

j
. ¥ 5^^

ITI4OO
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MOLTO PW MODERATO (• : 84'

HANS (avec enthousiasme) — ""^^ ^

»:. !' > P I ff g B ^ L_.f

**

m ^ p i g^^^ ruf F. i
f f-

Nous en - trons dans l'I_dé-al...

Mono Plb MODERATO (J = 84)

jeu.nés _ se! Qu'un é .

le chant en dehors

LISBETH dolce e espressivo

i^ ^ W i
Ren - dez - moi mon bien-aimé

HANS

-'>--^'
(i g g lU

£ ^m
_ ternel Carnaval Ap _ pa_rais_se!

i ï
/^olce

m>):> £
rrj^n

K-

^^ ^^î^ ^^ îrT

'(f)
r

p
i r p^'-^ ^ 1 ^' '^'^'

Ten,

Que j'a - do _ re.

\P^^
P

He - las! mon cœur dé_so_lé, Pieu - reen-co _ re!

P2:^ s :ài

Ahl. Ah!

Bas, mf
* |:, 1> ^'P

.i' i»

22:

^

Ah!, Ah!.

^ ^ i
X
^

r

^m ^ g t #
^a

ÎÎI400



TOUS LES PERSONNAGES avec les CHŒURS (sauf HANS)

i } .^ }\ }i

I6i

mw fO grand a-miglo-ri-eux!

l^ ]^'
I tefe^

On tho-no - re.

^^^
#

g^rand aunigflo.ri.euxl

J I
J) >^ j) w^

On t'ho-no - re.

^^
s

* ):
i

l' PP

grand a-miglo-ri-euxl

?

On

ê

t ho-no - re,

S^ t^ij k'

grand a.mi glo.ri.eux! On t'ho-no - re.

mf

^ #_- -^ :P f: ^=&^^^
s/

^^§ i ^^ fe sfh^^;
LISBETH

M' Ji ^ J
I

r

•'^

Jh J
-^j)

Ren _ dez _ moi mon a.moureux

Ten

.

que

P

j'a -do _ re.

i fs:

Bas.^
Ah!,

im HS^

Ah!,

111400



lOZ
LIS.LIS. ^f

}\ ^ h}i
î/'î".

Le bon - faeursoit a.vec tous Haut
i
les a

^
mes!

^N^
V̂^^

Le bon . heur soit a_vec tous,

îf- f |f r
I

Le bon

1.^/ T

^ ^' j^ i
P

- heur est a.vecnous

Haut les a _ mesl

^ }\ »h ^ i

P
Le bon

Haut ^^^
les a . mes]

- heur est a-yecnous. Haut
^ if P 7

les a . mesl^^
Le bon ^ heur est a.vecnous

-L_i.

ot/
^^

Wi Jif âF
•=K b^^tt

^

sf

LIS.
i» f P
^^

Soy « ez
HANS2* 2

l.^rt" m
généreux et doux, Hom mes, fem _ nies!^^

Soy « ez

k f».

^^fefc^

généreux et doux, Hom
1^ :^3

i MpTi
mes, fem _ mes!

ftji

généreux et doux, Hom mes, fem - mes!

m
Soy . ons

^;;
généreux et doux, Hom =f^^m
fc*

jt •_

Soy _ ons
P^PP^
généreux et doux, Hom

mes, fem « mes!

mes , fem » mes!

( « do/ce

(Nfe!^

111400



I? Tempo {•zïi6)
Tous les Personnages (sauf HANS) avec les CHŒURS

/:

163

|fy 1 j^ i^-j
I
J ^ 1

\
^^ J^ i-^-

i
I
J.^p

Gloire à toi, brave hom . me, Qu'a-vec joie on nom - me,

i> P' K^'^ i r r> nr' p f'î^^^^
Gloire a toi, brave hom - me. Qu'a-vec joie on nom - me.

'^^ 1 J^ i''-
^ \^ J-; M ^^ J^ J^-

[f
I ?^^

Gloire à toi, brave hom - me, Qu'a-vecjoie on nom _ me,

t^^ h «>
I
A j^ Js i

* Gloire à toi, brave hom _ me, Qu'a.vecjoie on nom - me,

^ n P n M fi=?=:h p' |i P i^

Gloire à toi, brave hom _ me, Qu'a-vecjoie on nom - me.

/? Tempo (Jz 116)

3 i*'m
'

s ^. s^^
m ï^^^^£3 î^^^

l j). jjJLf^p- g p- J^ If
Au - cun bien - fai - teur n'est aus - si g^rand que toil

(f- j). J^ J-'-
p I

p- ^^ p- ^'
I r

Au -cun bien- fai - teur n'est aus - si grand que toi!

&i
% P' P k' '>.

1^ ^ Ê rz:

î
Au- cun bien- fai - teur n'est aus - si g:rand que toi!

111400
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•^, A -mi ^e - cou - ra _ ble, O maître ad.mi - ra

i=5^

^ A tni cp /"OU ra

ble, O maître ad.mi ble!

*h p-
^>

A _ mi se - cou _ ra^ ble,
g;

i^==r
o maître ad_mi . ra . ble!

P nP' F P ^

^A - mi se - cou _ ra

A JL ,^
ble. O maître adjni -

^=j
;^^^ jj^ P ^ ï 1

^
ra
A

4

ble!

A

^̂ 3
i^

1^4

J

i- 7i- éh i'-
p u^^' p p

à

y
rit.

^^* Es-poir de nos cœurs rem-plis d'à - mour, de

^ 3C
^^-r

*' Es-poir de nos cœurs rem-plis d a . mour, de foil.

a tempo
. (toutela foret)

ff ^

[irT7rJr7 ') 1
I
II .h ^ feV > •

*' Gloire a toi, brave hom _ me,
^j, (toute laforce)

Qu'a.vec joie on nom _ me

^ Gloire a toi.biei

h r I A iî fe ^V y* ' 'V > '

*' Gloire a toi, brave hom _ me,
^ .(toute la force)

Qu'a-vec joie on

^m. ^ p M p f? P ^

nom - me.

i
Gloire a toi, brave hom - me, Qu'a-vec joie on

ate?7ipo ,A A .A.

I m
nom - me.

^^^ P=P=

,^ JV<?« dehors) K

i
T

1
f t

111400
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•) Au . cun bien _ fai - teur n'est aus - si

i
grand que toil

Au -cun bien -fai - tèur n'est aus - si grand que

-m—ff

"^ Au - cun bien - fai - teur n'e^

^^^^ i

toi!

^^
teur n'est aus - si grand que

* I f % * t^ î__

toi!

•T A - mi se - cou - ra

-Ô-. ^ 1, K . , ^^
ra - ble, maître ad_mi - ra - ble!

A - mi se - cou - ra

A ^ «j? #.

ble.
-?;: . A^ j il:

'" Kio!

N a îml «iP _ cet

maître ad.mi - ra - ble!

^ il.

tfcl=a^
A - mi se - cou - ra - ble,

A A

maître adjni - ra

A m ^

ble!

A

^1
S//Ĵ

^
>

'Â

?
^

i^a
^B=t^=y=^

,Lû
^[=:t

Ê

J

"^T Es-poir de nos coeurs pleins d'à - mo

^
mS-
s

T) Es-ooir de nos cœurs pleins d'à - mo

Es-poir de nos coeurs pleins d^âTmour ^

Es-poir de nos cœurs plems d^a - mour et

^ Es-poir de nos cœurs pleins d'à - mour et

^^m
m i

êA X. A A A A ^ A r\

^
wm

fffallarsrando
rit: «A/7 V A n\

.s. M. M.

^
±^^fL

w
III400



l66 a tempo
A

^ foi! y.

foi!
^

foi!
(CJoches et Carillons) RIDEAU

-^

ff
a temPo

. ? >^ -î (•-

SZ

./!)!y'^ i^ ^^

III400



l6j

EMTR'ACTE

(J::ll6)

Tempo
di marcia

^^ il4\r^rr:t^
\

k i tU^JiJ Jh
=t

? ^
^*A iW^^^ ^^ w^^^ 1^^ K» I

f^

y r' y

b j^^pf?r ^^ ^^ ^ a ^±^^ -s^

^^ I i ^i ^ i=ï ^y r y ^^É t y 1

f f1^3 ^» ^ rivr
r

^^
^

^a ^ ^r7 ir I
i* «;? peu en dehors

r=fr

^y.y rf F y ^ à^ ^ à
?^

5^*^^ 1=1
\

^ .h? I J^

^ ^^^
" y p y
"5

r-^

^
r

y r y

V
fe

f III4OO ç
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v~rrif^r\nr^T

'h ry^^,

~'7^

fn ^̂ m
p

M U m-l ^ 1 L:* -—

à
H-B "f^

^{/*

7
" y =^^9=fr=y=

^« ^=

/
*
>• j% y

' JL.^^ mf

^
j)^ ^Hp^P

t=# ^
a
yihrrrm

N s
iy i y

f ^ «==:=* *^ï*-^= •

mf ^ fe3 ^ ^3f ît

S S1
^ ^:xl 3:

-^

sf 3 ^ W/ /

y j, ttit^W^^ ^ 5 ^3^»=t*=^^^2 i^
r ^

6 })yJ'7 S ^ B¥=i=^
?

»i^

s ^
^/

y<tr r r r r^^ my ) y ?^ ^^ ^
y- y
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^ ^
p
^m m ^a ^^

r^Tl
|

f r

P un peu en dehors

r

m p ^
I

\h'^'
V
1 ^ fe

î/

yy^ ^^ ^:^ >
i -) y

^^ %
^|-iîJ?]Jv^^lJ^^t> K y

^ ^î ^ r-^

^
r^

3 ^ I
t

1 ^=^=^^^ y=^^ ^S^ ^=F=^ ¥=>^^=¥=

P^
:^

^m ^ leg^ero

^^ ^^ ZI±E

l'n rt^ fe %m
t=î 3 ^ç1^ ^^ ^^^F If ^ r^T^

1^

;p
1» £J-yjJ-7 s ^^ L v0 1ï^ ^ F^

^^ M Pto. ijcj'^^ ^^ y r » z

t. p!T?J
|

J J.W
|

j;;y^f;.7r|J j)»| • g^^^rl n/^ .7

pp *

!g^ :iE^
f
i^=^=^

I i I

-(

f
iy r »

^Ê^^
è ^ «fe^

/'i'^^
riù. poco....a>...poco \ h^ 1

lu ^
pp

^
Q-

lîZS is:

PPP

TT

?s
i
^ -~ ^ "^"^

ff^
22:rz

5^ '^,
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lyo ACTE m
•<•>.

Même décor qu'au If acte, mais pavoise. Des oriflammes, des guirlandes de fleurs,toute une décora,

tion de fête

.

CHCEUR
(echevines, bourgeoises, echevins, bourgeois, la garde civique) !

affaire's, portant des feuillages, des fleurs. Scène très animée, très vivante....)

8 -.- "•!

*f m ^ -0- ^ if- 1 » .

F • , #—ï-

9~Wr-- •-W--

'yh J F j F
p=^ ^T-r^.V'
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Devant toutes les portes,des fenunes cousent,...

171

,rs -
I . Sopranos ff

gai et sonore

P P
r

I p p p P

2. Sopranos ^
A - près tant de lutte , EnJin le re

P P r I

r P p p
ant de lutte , Eaiin le re -Ténors

Basses

m

ff
A _ près tant de lutte , Ea/in le

P P r
I p p p p

JT
A . près tant de lutte, En-fin le re

f r
I

p P f
I

p p P ^
A . près tant de lutte , En-fin le re _

t àt # ^ # :e^ ^
n\ ^ i i i

.... allées et venues agitées

i' J) J) ^M J mm
pos'

m
Le jou - eur de flûte Est un vrai hé - ros!.

l
\^i h ^ I J) J) ^j /' I J i) y

pos.al Le jou - eur de flûte Est un vrai he - rosî^^^^ w
pos!

m
Le jou - eur de flûte Est un vrai hé - ros!.

^:^^
I P p p P ^^

-pos!

a
te

Le jou - eur de flûte Est un vrai hé . rosi.

# «
ICZC

i 4

m f i i f

i ; » ^
? III40O ^
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1?N DEMI-CHŒUK

H i) J) i' il

L* AUTRE DEMI- CHŒUR

}> . k J)^ P£
Eh! bonjour, a - mis!

^ :) ;; i' j>

Tous, on est joy - eux.

1) i> ^) J) 1

J J-5^

Eh! bonjour, a - mis'

^ il ^) i) j)
Ip

trii ! KrtnJnnr a ttiÎq'

Tous, on est joy - eux.

i) ft B J)'^ ^
Eh! bonjour, a - mis

f^=^> P P P P

Tous, on est joy - eux.

p P P p K^'
Eh! bonjour, a - mis!ici Tous, on est joy - eux ^.

CHŒUR GENERAL

(^ P 7 '

"
ff

%£

is^
Ad - mi - rez, Mes - sieurs!.

^
-^On a

îS f# #

Ad . mi - rez, Mes

JL^
sieurs 1,

=^jr
On a

s

^
Ad - mi - rons, Mes - sieurs l

i
On a^ .;(5^^

É

fcé
Ad - mi - rons, Mes - sieurs!.^ '^On a

S(avec Ics-
i
Tcno rsy

Cir - eu - lez. Mes - sieurs'

S/
ê f i f r

On a

^
(avccJcsJassc s}

Cir - eu - lez, Mes - sieurs

111400
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It PPPP? I P ^^ f m ^^£
fait sa tâ-che Le mieux qu'on a pu, Au . jour - d'hui re-iâ_che,

f J) j)J)i):
^P^)^'^^^ p P

pl^^ • d

fait sa tâ-che Le mieux qu'on a pu, Au - jour - d'hui re-lâ-che,

" PPPP^ IP P ^ "^m
fait sa ta-che Le mieux qu'on a pu, Au - jour - d'hui re-la.che,

*):»„ r P P ÏÏ^
I
p ^^ P PPp-7

fait sa ta.che Le mieux qu'on a pu. Au - jour - d'hui re-laxhe

fit i t #Éi J: A i 4 y
p lË EU- » g

m (• 4 I -A-^ » iff,

UN GROUPE' 'UN AUTRE GROUPE'

"il jj J) J) Jm J > .
I

;i J) il 1

BOURGEOISES
et BOURGEOIS

J)p P i)
p

^
l
^''p P <

Le jour est ve - nu. Un pinceau. La col - le. En-hn c'est fi

r-j} j) j) J-! I J J,
H ;, j) ;> ), I J JiM i; j) J-' J

Le jour est ve - nu, Un pinceau.La col _ le. En-fin c'est fi

^H i)J) J)i'i W)^ l
J'JW' jilf p^ l

J)p ^
Le jour est ve - nu. Un pinceau.La col - le. En-fin c'est fi.

'/^i^ P p p P i r p H pp p
p

i r PMpr P^
Le jour est ve - nu Un pinceau.La col - le. En-fin c'est fi

9 111400 ç
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fee
CHŒUR GENERAL

:S=

P
-ni!* ^Quel cha - ri va

A
ri!.

3* d % 12.
:3

mn. Quel cha - ri

j2_

ri!.

P
- m!. Quel cha - ri

Ç III4OO ç



' _ ran - ce Nous rend tous meiLleurs

,

2Z

n r P y
i

^p P P p I

^
Quel . le chan

'75

^ -^

ran - ce Nous rend tous meiLleurs, Quel , le chan -

LJJI 'il i» ^iti.» i
¥=l » I ^3Q

*?^^ â £;^
LES BOUEGEOISES

I?et2f^ Sopr

O
o
K
D
O
n

*- - rernr.....La joie est par- tout, Pour toujours , n' im.por - te ou, La

i ^ ^^ ^ï
est pa

^La joie est par.tout, Pour toujours, nMm-por - te ou, La

n i v^Pir m p I p p P p ^
i5^^
nr p>

4f/

i=i

La joie est par.tout, Pour toujours, n'im-por

m
- te ou, La

JÊZZmZZMZZMZ

m î < • t«

—

m •
f—?* ¥^

Si 6 P

iuma
I I I I

-I»
—0-

T
II1400



lyo

ife

joie

joie

a

^ /^
est par - tout'..

f=4f
est par tout!.

S

—
joie est par - toutl.

^
* 9 • W

m

ï^^
m—w—wI

^ -Êi -^ "Ê:

^ r r t^ i f f f

I. Sop.

2?* Sop
A - près tant de lutte, Enjin le re - posi

j^ ^
Le jou -

P p r I

p p p p
lŒ -—•

A - près tant de lutte, En-fin le re - pos!
Ten.

f P

I ^^
Le jou _

g
"iiS^A - près tant de lutte, En-fin le re - pos! Le jou

Bass.

m t r ip^ pf itttv
irA - près tant de lutte, En-fin le re - pos !

# »#?m iRi=> m
Le jou

9 g

^

s ^^-T^ —#-

i w i 4^

? 111400 q
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'UN GROUPE

J)J) n I
j J)i

I j)j->fi J-i

eur de flûte Est un vrai ne

p^' i r p
st un vrai ne' - ros 1. Ce se.ra su - per _ be

t J)iiJ
I J)j)j) JM J

^;ir
I ;)^i;i;ii J m

_ eur de flûte Est un vrai hé _ ros!. Ce se-ra su - per - be.

Ppr ip J)J) p I
j_.j')7

I ;)j)p j) !

p
:ur de flûte Est un vrai né- ros! «... Ce se-ra su - oe

^^^=F^

- eur de flûte Est un vrai ne - ros! «... Ce se-ra su - per - be.

^%-^f^r i Ppp Pir p^ ipppp ir r)7 1

. eur de flûte Est un vrai he _ ros !

***
i

Ce se-ra su - per. be.

i
•=B »=?=»

m m t^^
g g ^ ^ms

'UN AUTRE GROUPE CHŒUR GENERAL
*^

'it J) . n J)
fe Z2:

P P
^''

i r p Hr ^
A-ton le pro-gram -me? Re - gar - dons, Mes - da -

A-t' on le pro-gram- me? Re - gar - dez, Mes - ,da -

» J) ft B J)
p p ^M r p

A-t' on le pro-gram- me? Cir - eu lez, Mes - da

n p P p P I
r ^ ê f if^

A-t'on le pro-gram.me? Cir - eu - lez, Mes - da

^^^ * t * t:

I I^^1^1feî

^^̂ ^^ / l|j > > >

^^ i

? III4OO ç



.-.^

cours

,

^^ ^
f •.^ ^.

*g

§S
Vo - yez nos poupé-es, Ce sont des a - meurs l,

;^
- cours.

I
Vo - yez nos poupé-es, Ce sont des a - mours!

^
- cours,

ts»

—

^^ ^ ^Vo - yez nos poupé_ës, Ce sont des a - mours!

i

- cours,

PPPp-7lPp p P^^
"^ - yez nos poupé-es, Ce sont des a . mours!

è

^^
i

# ? . f #y

^ f^^
^̂*^

:»=!=»:

;è

9 III4OO ç



rÛN GROUPE f?

f^
h ;i J-i i.^ I

AUTRE GROUPE

J) ff ff J)

CHCEUR GENERAL

Ce chapeau me p

r p n ^' n p^

^'
I r p

^'
I r

lait Plus ce brin de eui „.. C't
d

Plus te brin de gui — C'est pour

hJ) J) MJ, ;ir| Jv;J) J)N J ï
Ce chapeau me plait. Plus ce brin de gui,^^ i) w ft J)

w.

C est pour

i^ r B t^
Ce chapeau me plait, Plus ce brin de gui.

n PP P pir PHp PP p i
r ^

c est pour

î

Ce chapeau me plait. Plus ce brin de gui. C'est pour

âu jour d'hui!.

TL:s:

au . - jour - - d'hui!.

t9-

au - - jour -

S
- d'hui!.

42'

^E^^:s:

au - jour - - d'hui!

q 111400 q
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KETCHEN = « Méchant!Cœur de rocheU

N?I8.

DUO, ENSEMBLE ET CHŒUR
KETCHEN, GUILLAUME

LA MARCHANDE DE PLAISIRS

LE GARDE :

(J:88)
Mo

All. moderato

^ALi1\° MODERATO ( J =88

)

(il remonte au

S
Silence; au travail!....,,

m

fond et disparaît peu à peu)

#n^n^

ry-^\ :J d

^m^m
^^

^^
u

M
w m
ŝ\ rj cj i

^ 1"^^

pj,

^^§

^^à^^
^^§

KETCHEN (a Guillaume) tout en travaillant.

Mon GuiUau-me, sais -tu bien Que Ketchen el - le s'en-nui.e?

X 7 *j
^' ^=^ ^ » J^ ^ H^

? 111400 7



i8i
GUILLAUME (un peu nide)

t^f^

h h I j) J) h i) J.Jij) h p pa
^ais - se ne ^
Lais - se moi, je n'y puis rien, Rien de rien, ma chère a - mi - e

É ï ^ ^^ S fe:h=^ ) i

S
^î/"

=£ r=^ ^ fPa% ^^ff—^ V ^ ^

KETC. (soupirant)

p- p(l,)J) V'
1^ ^

P P ^^ P
I

S
Un bai-ser, un seul bai - ser M'eût don . né tant de cou -

^ri Q ^ ? ï^^
/>ij/ - i?

s m ^^ffi ^i
KETC.

g ^
- ra - ge

GUILL.

I P" P p P I p p J
I p p P P p P

Je dois te le re-fu-ser Par res-pect pour l'ento

S

KETC.

p- p^^'ill J' ^'
j^ I J)- ^J)J"'i^

Ne sens-tu pas que dans l'air Un grand souffle

^ É îl i^^%

q 111400 q
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KETC.^ ^^
t^' j)
GUILL.'d'amour pas-se?

i
p- ^ j) j, I j) ;> j) Ji i-^

I ;> P p i)^
Àh! Aujourd'hui comme hi-er, Que veux - tu que ça me

S^^^m fi J r^ iJ'iLif
T^ r

5ÎFÇ r r r r

^* .

P i Sms
t^

LA MARCHANDE de PLAISIRS (à Ketchen et aux bourg:eoises)
(agitant sa crécelle)

KETC.
(soupirant)

ft y B
f

^=:g ^^^^ S
^ ï=à

LA MARC. Hé-las! hé . las!... l»élas!... (^ G^iH^^^ et aux hommes)

m ?
IXi pi

I. Sopr. (soupirant)
plaisir!

HéJas! hé- las!... hélasT...

^
es HeJas !

2. Sopr. (soupirant)

^'- ^-
Ji-^'^ ^ J:'

1 .5^^
^Hé-las! hé las!.... hélas!

m̂ ^
'i-i- c^ c

jj^jj.i, i
^Ki^^

^! H^

z^

; ; ; t
q III4OO q
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LA MATÎC.

KETC. (à Guîllauir)

à ^^m i^ ^£
IQui, vrai - ment, tu n of - fres ri^n?... C'est bi -

h fj J"^ I l j J
1

'ih.r f r'=tf rrrrrrr i^fe#^a
KETC

k

fi
J) )> ^)

I J) J) t

_ zar

LA MARC.

- re out de me - me 1

(a Guillaume)

y 111400 ç
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KETC.

/

(calioe) p.

a ii

AlLA MARC.

m
p ^

p P M :^/ -y ^ p ^^
- en, Soyez ga - îant, on vous ai _ mel^^ ^^SE #

S *=* « A

i
^̂

KETC.

P
^

P

'

P
-^ pl^^a

-Ions! allons! al- Ions}
GUILL. ^

SE ? ^^
f rff ff f

f

Non! non ! non !

a ^^ r * r j

i^lt^P F 'f P

»s^-

a
f ^ ri iï^ **

KETC. poco rit. (a Guillaume)

e tempo

h doux et très câlin

a ^ ^LA MARC. (a Guillaume)
'\ I </g/fg

Un sou d'plai-

t-i. 7 B r = '"ft ^ ^^ ^
GUILL. Al- Ions!. P

1^1
fe

nonîncnon!

dolce^^^ Guillaume)

on!non!.

m=^ ^^ ^N<
P r I

p

±

^ Al. Ions!. a tempo

a^^^ I
:k;è^

fS FV

j>'i,
j,

1 > ^;4j. y . tiip^ ; è^Ms
^ III4OO jT



KETC. foco rit:.

S
P'

p i^ ;) I ;> ^ ^^
_ sir, c'est pas beau-coup...

GUILL. avec douceur
Un sou d'plai.

a ^- i)i'^Mp- p p p
i P » <

Plaisir d'un sou, trop cher pour nous...

/^ I? Tempo

KETC.

g p' p il J) Iji ^ <

GUILL.
- sir, c'est pas beau _ coup

P
%^^ jT^TD)g

Plai-sir d'à- mour ne du-re qu'un mo-

^^
J) iz:i ' i^li^
p yi)c

^rjrs £^
KETC -^^^ /^«/"^ 7. Tempo

^^•''b) j) i )'- j)i)j?j-'ij7^i)

GUILL.
Chagrin d'à - mour dure éternelle - ment].

^\^ ^) y i

- ment...

Più lento

I. Tempo Le g^arde revient...

q III4OO q



i86
...tout se calme... ....pais il remonte

de nouveau )m ^ J?N k-.
à ^

.poco. .. a ,poco. pp

à ^m g ^ s^^ ±=i^
KETC'(a Guillaume)

Vif
àm p- p ^^ J> I i^ J^^ i ^^'=W^

Tu n as plus cet air fringant

^ È
É

Du jour de nos e _ pou.sail_les !

ï^i ^,

H » î I

^^ K' ^f [
M^^

GUILL.

l'i. p- ft Ji;.
1 J-- J' ji JiJn jW'p pjr p M

Quel eÇt ce ton ar. ro-gant? J'use - rai de re.pre _ sail - les!

,yii y î^=^

Ŝ
'

^ iLJ ^^ i^ij^-^?—

^

KETC. (pleurnichant)

hr-^
i> ^'

I
J) iu I i) il g fl J) ^s^ ^^

Voi - ci jus -te quin-ze jours Que cette ex-is-ten_ce du re!

f hl ^^
P ^

^ ^^
L^r I j j

ç III4OO y



GUILL. ^

S
i

Il ji U) JiJ) JiJi
l J) I . A JilJ-1.

îl'ai siii-vi l'or - dre prescrit, Scrupu - leux fon-cli _ on . nai - re!

ik j 1 F«*i> I r I r H—1 I K < •^P S
ê ^

F
»j/* t *^^
s 3 P 5fe^

r-j
::^

KETC.
(soupirant) P

q III4OO
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KETC.^^
•^ ^0

-lasl...

LA MARC.
he.las!

(à Guillaume et aux hommes)

1 I^
Du plaisir! Veuillez choisir !

a^^ s
-las!». hé.las!....

^^''' jjjJ ''hj^'
las!... hé-las!

'1. if^n n 1

KETC.
(à Guillaume) ?nf^S î

GUILL. mf

.

Quoi vrai _

^'^1-
•> P P P I P p P

.il.

rrsgQ Non! non! non! non! non! non!
7/if^a î

I
2PSop. (aux hommes) Q^^» ''^^' -^^ ï

Quoi vrai -.Ten. «-/•

^^''- ^ M P g ^Non! non! non! non! non! non!

Basses ^^ -0-Basses mr## i 1 *

n. y ^ M^
I
p p p

Non! non! non! non! non! non!

}f=* ^m L^M^s —
m/

^^ A^ ^ r ^ rrrr
? 111400 y



KETC.
189

H^ J) i' p J)^^
_ ment tu nof-frez rien?

J) J) i
J^) ^-' J) j)

c'est bi zar - re tout de

h i) j) p 3)

!
1) :>

l

ii V) ^^
- ment tu n of- frez rien? C'est bi zar tout de

ment tu n'of-frez rien? C'eist bi zar - re tout de

KETC.

h }} j) t 1
me _ me !

^LA MARC, (aux hommes)
ïkS^

Mes très chers con - ci - toy - ens Soye2oyez ga. -

111400



^ poco rit.

,KETC. (a Guillaume)

k

a tempo
très doux et très câlin

''

J) I
K y 3ffi ^m

èir. Ce!,LA MARC, (aux hommes)
.^j^,

Un SOU d'plai-èir, C est pas beau- coup,

Un sou d'plai-sir, C est pas beau-coup...

a
.GUILL. _^^S E

II

LES BOURGEOISES
(aux hommes) Plai.sir d'un

P
/i i) I > ^ 3a P P p Ip

Jn sou d plai-siUn sou d'plai-sir, C est pasbeau-coup...

q III4OO q



KETC.et LA MARC. .e^
a tempo

191

&
GUILL. Un sou d plai'Sir, C'est pâs beau -coup

P fl I . P ^ < is ^f p p p
sou, tropx:herpoi

^

11

.ou, trop x:her pour nous

r*^ -m"

PlaLsir d'a_

Un sou d'plai-sii

n J) I i) ^ ^K

p- p p r I
p'

^
^

^1^ Un sou d'plai-sir, C'est pas beau-coup
V ^'T"?^&

sou, trop cher pour nous...

S /^
Plaisir d'à

S& i=
;'?^;

a
^ « tempo

it=#:

i
i^ Plaisir d'à

^^
tt:/

^'
^ ^

s -•^ um^=^ ^
rJ* J I

p-^J)^
LISBETH , ^.... Piu lento ^^ a tempo(un peu ^mue) pp^^P^^^Sg g

ÎUILL.

i\ i^ jiTj^i j) j)i^^Chagrin d'à- mour dureé-ternelle _ ment!.

- mour ne dure qu'un mo-ment...
s op. /0\ (soupirant)

g ^^
/^ (soupirant)Ten.

k
7i J:^});)IJ j-T3

Ah!

S
wv K\i\ y...

/^ (soupirant)
mour ne dure qu'un mo-ment..

Bass..,^--v ,^-^ 'y^'^

iiWÀh!
« tempo J

-mour ne dure qu'un mo-ment

q 111400



^9^ LISBETH = «// a Tïiaintenant un faux air d^artiste, papa.

N?I9.
COUPLETS

tlisbeth)

LISBETH;.... m^s dans le fond'.'..

^Allegretto J=o2
fe — ^ poco rit.

(• = 92)

Allegretto

père est un

a tempo

mer - çant.... Le reste il s'en mo _ que, etc'esta_ga_

n 3=?=^
/»

^^ ^ï i
LIS =

*
^/ /d?f^ rîY. â; tempo

J ÔSnJ l^^ ^ j) \\ j)^ ^
-çant! s'il é.tait ar « tiste II de_vi _ ne _ rait Pourquoi je suis

*
^ ï5=f5

2«/ i»
suivez

^ I

ât tempo

T-^T * *

È ^^r^
f

^3.
^ poco rit: a tempo*ic j^uvt/ ru u iit^m^v

triste, Et nous ma _ rie _ rait!

poco rit:..

$

C'est char _ mant les pa_pas,Mais

a tempo

J i i^iE

j^

# . "T -

i^^^ ^
III400



poco rit:. ^93
LIS. f^n^uj^ ,

^ i^ J^ i ^ '^' >^) p p p jiT iT^-^ j
ça ne vous voit pas, Pas plus hau _ te que ça... pas plus hau _ fe que ça..Poi

_tant on a une âme Et l'on joue à la da me!.. On soupire, on s en.

. flam _

nvo
_ me... On de.vient fem _ _ me! 1^ Tempo

î zC P̂mfm i^a -•—F

/ p^ suivez

m • I p

LIS, foco rit. a tempo_^ f'Ut^V 1*1, It-lt^ //t-/^ 17 ^^=fMon cher père et moi, nous nous ai _ mons
r\ - -

^ bien, Mais toujours son re _ ve est l'envers du mien; Tant de po_e -s* • -«L ' V • -.1. ïf5

^^ ^ i'F suivez

i
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LIS. a temfo

* ^^
ômp-te

foco rit.

-sie Pour luic6mp-te peu!

W^
i' .')

J)
J) 1 1) JTXT

Cependant ma vie, Mavie est en
suivez

? I

j J ? I J. P^T^^
V a tempo

'H J) y ^; ^ i' 7 J) ^
LIS. n? ; a ttmi>o

*

jeu! r. c'est char _ mant les pa-paSjMais ça ne vous voit pas, Pas plus

^^^ ^i i ? j::]'.—f ^
i»n'^

w y

^
V a temPo

^Eï
.1

r r r
i ^^ r ^

LIS. /tfrtf' rit:. ^ a temfo

lau - le que ça,., pas plus hau _ te que ça... Pour _ tant on a une âme Eth'au - te que ça,., pas plus hau _ te que ça... Pour _ tant on a une âme Et
foco rit : a temfo^^ ^ m ^ i i IV-*

'M f'^^LTt.^ ^^^
i'

i
f W

LIS HZ mono ni. vivo rî?.

i'

P j) p .p*
l'on joue à la da me ! On soupire, on s en _ flam me.. .On devient

111400



PIPPERMANN ^^Allez vite vous fr^parerlyt

N?l9..i SORTIE
IIS

195

Ht/)

uo

si

ECHEVINS ET
BOURGEOIS

LE GARDE CIVIQUE

s

(J = 176)

All^!"" GIOCOSO

4
I

(en rangeant leurs affaires)

All^!'' giocoso (J = 176) ^^ ^
È

Sopranos

AÈ
M^

On
^^

fait sa tâ-che

Ténors
ff

I r i p r R p
On a fait sa ta.ch

^^
On fait sa ta-che

Basses //

J^ 4
f r ippp^i

/

«i
//*

^
On

1 *

fait sa ta-che

iT i J:- ? f ?- 1— —+^—-^

^ fe^fefe^ i p.P
i^

P
our _ dhui re_ la.che,

ps
Le mieux qu'on a pu, Au - jour _ dnui re

ih J' J' \' r I

J J J I il JiJ^
Le jour est ve _

Le mieux qu'on a pu, Au _ jour - d'hui re _ lâ.che,

pli
Le jour est ve -

É ^^V
Le mieux quon a pu. Au - jour - d'hui re - lâ_che, Le jour est ve _

*y-h P P P I- PP^ VJ^ p V
Le mieux qu'on a pu,

tjj ^
Au ^ jour _ d'hui re _ la.che,

*% X â±

Le jour est ve

s ^^=
ê i i^uu 4^r^ i;id; ^
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mf
H J_.;m

|
jW) i' J;| J

I j)r, fl J) If- ^
- nu. Allons-nous coif- fer Etnousat-tif - fer.

772l_

W
J J^ IJ, j)^^ I) ; J) J) I

J

. nu. All<ms-nous coif _ fer

(aux femmes)

'11 J .jMf j-J'J' j.

Et nous at_tif - fer,

h ft ft J)
p P

^-'
I

f^

.nu. Al-lezrvous coif - fer

(aux femmes)
mf

Et vous at_tif - fer,

-nu Al-lez-vous co

22: ^^
Àl-lez-vous coif- fer Et vous at - tif - fer.

%. i p % H^-f
%
4 m^ ^ Ê

<
Jh Pv

»z/ ^^v=^
(en emportant

III400
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leurs poupées)

^^^^
/ ^^

a_che_ve.es Pour le grand con_cours,

a-che.vé-es Pour le grand con_cours,

Vo _ yez nos poupe _ es,

Vo _ yez nos poupe -es,

les poupées)

^ _i_ - _.I „^ Dy^ii*- 1q rrfnnA mm mil

X ^^
a_che_vé_es Pour le grand con_cours,

^^^^^^^
Vo _ yez nos poupe _ es,

^^
a_che-vé-es Pour le grand con_cours,

à :à * i .#f-f t

Vo - yez nos poupe- es,

^^^^
!e sont des a _ mouTs... Aujourd'hui re - la - che, On a far

IH .tiiJ) J)UJ
ji^ l

j
.' J ' J

' I ^^
Ce sont des a - mours... Auj<nrrd'hui re _ la - che, On a fait sa

kJ^jiAlU^^^^^JiAM^̂ ^^^
Ce sont des a - mours... Aujourd'hui re _ la _ che, On a fait sa

a Pf [
r i r~r' ii'.M ML ^iPW.

Ce sont des a . mours Aujourd'hui re _ la - che, On a fait sa

111400



(La place se vide peu a peu)

I

n J i

^ ^
m̂

^—é-

PP

m ^=1^ ^

hh J J J J

-#—r—

^

^
^ ^^ ^

i>7>7>^ ^

ï^

Eï

111400
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YORIS = <L artth?7i^tique, les mathématiquesJ^affreiix commerce/..^

M» 20.
DUO

(LISBETH- YORIS)

LISBETh: MVousfy* VORIS: *iMoi'77ieme/.>*

(J : 176)

All"^. assai vivo

ly\ '-^f^f^f

m̂^

USBETH (en pouffaot de rire)

P n) 7
p p I

p p
p. p p p I

J).b p J-) j
I

j) J) J) j"^t:

Ah! Ah! Puis -je ne pas ri_rebecet effort malheureux De mon amoureux?

YORIS (un peu de'courage')

^ ^S P ^ ;; .0|
p p p p .bj-^lp p p p p

I

J) ^fel
Oh! Oh! Vous pou-vez donc rLre De cet effort malheureux De votre amoureux?

^l==F^3^ U^^- Utii

p

â ^^ ^—

i

—«-^

LIS
foco rit^

l^ ^ j) j^ J) J) j) I h J)
r r \ '^j^' ^' ^-^ ^'

I

f P ^ ^§
*

Aurais-ie cru Qu'un tel martv - re . Pût un beau iou r me faire ri - re?

YORIS

4^ ^ ^\') P
p ^ P p p

ipPi^W~^ m m

r7-rv y I
I

Aurais-je cru qu'un tel marty - re

^m
Pût un beau jour vous faire ri _ re?

foco rit.

^^E -•i*- J f • j^ €-=»-^

^ ^

1̂11400
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LIS,

a tempo

f i^^^pplp_ppp
p p

|J^ J-' p JO
I J'IÏ'I.^

Ah! Ah! les ma_thematiques Vous ont mis dans cet e-tat, Et le résultat
YORIS _ '

1^ P7p7i'J)
| p;,p p

j-ij-Mp
p p !>,

>
\
}>^^

Oh! Oh! les ma_thematiques Vous ont mis en cet é_tat, Et le résultat.

a tempo

k i^vu
i'

I J* j j J^ **

^ ^ J?^ ^ ^^
5^

xr^«,^ c'est que je trou.ve ça co.mi - que! Fran_chement,fol .leYORIS ^'^^^ ^^^ j^ trou-ve ça co_

fe

quel Fran_chement,fol -le _

mf
''

P P P I P P r. p
-^

I ^
^p. P^^:5=i

c'est que vous trouvez ça co.mi _ que! Froi_de-ment,mécham_

> r J J J J^ ^ ^ j^riT";
^/

^feé
:f
i

LIS,

p V^
P P ^

I V) P P P P I

^' '' "^["^
^, ^_ment co.mi _ que!

YORIS
/

ir _ ré-sis.sti.ble - ment co . mi.que, D'un co »

P P r p
^

I ^
p P p p p

I p p p p P P
-ment co.mi _ que! A . bo-mi„na-ble _ ment o)- mi.que,Trop co -

g p • 9
^ r

P
«

^ ^i^
^ f

III4OO



2<H

LIS.

^ n r. P 7 B ?
1
5 w i

P P
^' ' P

YORIS
-miquelAh! Ah! Ah!

i
^ P p p 7 p 7

I P' 7 ^ t ^

_mique!Ah! Ah! Ah! (Parlé) «iV^ riez pas comme ça... si vous saviez!.

A

YORIS ^ ^^ J)7 |
J^J)> ^ j 7

P̂ I

P P ^ P P P
J'ai travaiUe les quatre re gles: Addi-tion,

^ ? J)*^ J)? .")
I
^ J) ^ i) •y j

"

) h J h ^̂mr¥^I I t
i>

A

'^'^'
\^' h^j)'^

) 7 .̂ 7 ,^) S -•—ï

—

0-

^f
YORIS. ^ :/ mfm

Soustraction, Mul_ti _ pli_ca_tion, Di^vioustraction, Mul_ti _ pli_ca_tion, Di^vi _ sion c J'e _

*^5 I

' n
s/*

S f=fe*
VORIS

î/'

^^^^^^ i^=b
j- ;i#^

j^ j

_ tu - di - ai le cours des sei - _ g-les Et des ma - ïs De

ï''"

^ J) 7 j) •? ,b 5 »—7-

I I I f* ;>-

i»
^

W^ F^^
111400
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LISBETH

t
^

YORIS

(Un peu piquée)^
I ^ ^ te

/
Tant de

-Mir, JH r ^
tous pa.ys!

p p p
JTlipJ';

I p J^ p 7 r

Le gfros et le de.tail, Af . freux tra-vaill^ ^Krnè ^ t=i^IÉ3 *? ffflt y 1 V t z ^ i

C^ 5^

zii?: /

^n r r II

^/ir^é
^

LIS.m p p p p ^
JYORis P^° - se Chez mon po - ë . te!

^^^^^ ^^^=^ pm
Mais je n'a_vais que vous en

YORIS f>oco rit:

^
Meno mosso (Jziôo)
doux et tendre ^r=^ fe^^

r p p r If p p

I

te - te.

foco rit:

Mil - le sonnets, Et tri_oJets Jou
Meno mosso (J = i6o)

^m ^^^^ "Bk^ "
P P

«^
l'

H ^
^

S3é Ê ^V ^ iV r '̂-z S^

YORIS ^

fh J) J) J)
p p ^^

-aient au quatre coins oans ma cei

dolce espressivo

^^g

tte

-aient au quatre coins aans macer_vel _ le. Vo _ tre mignonS j» ^ Mm *p^^^*=5

M g'
I»—

^

^ * ;—^;^
111400
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YORIS foco rit.

f\\ r pTp JM p
J^^

p p p p ipTPr
Pe _ lit pré.aom Ri . mait,chantait a_vec eux pê.le me - le....

fe^;--J. j) i ^^f ^
S^ /><?<:<? rit.

, ^

i i 4 J

^^
LISBETH âr tempo

h r p P r
I

f pT^-' ^i
^''^^^''f pp^

Vous, dans mon cœur, Mon cher seigneur, Je vous a.vais ca_ché, car

a tempo

LIS.

^ fe

^/^ ^
P P P 1

ĵe vous ai - me! Un coeur d'enfant Ce n'est pas grand,Mais

i\ rs j t
t^

^
l

èf Lj r

zsz

% if^
i^i)r ^

>>•#, j-^"^fTf r

fc* ^̂^
LIS.

^
J) h j) J-) i'^

[
^^

foco rit. â; tempo

- f. rv

f P ^ ^ -i^ ^
ça vaut bien peut-être un long po - è

a tempo
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204
LIS.

F#^
(De plus en plus chaleureurex)

^'
\K r P P fTcrJ)";) iJ)j)J-^p

P P
I

YORIS
Sin _ ce -rement, En ce moment, Moi je n'ai plus la moindre en >

mf

^it. r P P
ce moment, El . le n'a plus la moindre en_Sin _ ce -rement, En ce moment, El

aPPassionato
M- ^ ^

Vv f ' U^ % S^is^
mf

^ t t #» 9- SM=4
i' leggero

i ^^
LIS.

\ J) /' r
'y

--

mf

P P r I r Tp p

''^'

YORIS

_vie de ri - re, On est tous deux Des malheureux Et

P^

{A J) ^> r ^ ^ P^^^^^^^
-Vie de ri - re, On est tous deux Des malheureux Et

t
i ïÈfctfc;

?

S » t^"^ t' -r—i-^g—>—

^

»^~
KT f fy^^

LIS.
/>(?rtf rtf.\,„, .£•• * •••~»«

[j,'Vi r^ J. J'

; p li^ 'mf
a tempo

m
c'est en-semble, ensemble qu'on sou.pi _ re! Quel dénouement

YORIS

K ^' .^) ^'
p p p I fJr

mf

m.m

^

^

c'est en.semble, ensemble qu'on sou-pi

_• foco rit:,.

- re!

ii=^
^=T
^
^ "^ ?^ ^

Quel dénouement
a tempo

i
^i

f
tê «^

r 111400
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us

^ rT^^^^'^'i.^-'-i^'r .p p.
i p ''? ^.

^'

Pour des amants Qui, jusqu i_ci, croyaient vain. cre quand me _ me!
YORIS ^ ^ ^ _

Vv r ppp j)|i'i)J)p;, pjp iip r^ ^^

te

Pour des amants Qui, jusqu'i_ci,croyaient vain -cre quand me . mel

g S^ Pf ^
^

l ^ j.y—/i ?

f

isa i: t
i»

m ir^.
5=: ^Ç

_ rtf: . . ^

4^'i.^ "^r p p r I r^TTTr p '

"' ^'^ ^^ ^' ^'
P ' p

^

Te suis à bout. Mais malgré tout,Oh! mon Yo- ris,mon doux a _ mi, je

îX

Je suis à bout, Mais malgré tout,Ôh! mon Yo.ris,mon doux a . mi, je t'ai _
yORIs ,

te ''JU)
|
i)J)p P P^#f

y'^'^

m m
4

kr^if

Je suis a bout, Mais malgré tout,Oh! ma Lisbeth,ma fleur d'amourje t'ai _

j-
1

1 , j n
V̂ ^^<

£ I^Bi^ ^ F M «

/

M a£ ^ » 9-

i^ SE2W

LIS. ««««!/>»
11
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YORis : Pbiis avez raison, Lisheth ! Malgré toutj ^espère..,,

CARILLON. - MUSIQUE DE SCENE

N?2I.
ENTREE TRIOMPHALE de HANS

Chœur

Allegretto (J= i6o)
LISBETH

(Parlé:)

(J=i6o)

Allegretto

m
5:

"Le carillonl Déjàl Allez vite rejoindre

M
^(la 2^.fois nrf et decrescendo poco a poco)

A A

'-*=^
y w t

/fe;?j et fiez-vous à luil
8--Z"--: :

J* "T f T- f ^ • p

cres. poco a poco.

III4OO n
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â à 3:

7^ rr r n
m t^

i
^ ? ^

j^ J^iJiJJJJL

PIPPERMANN :

Cest lui, allons à sa rencontre,,—n\

TTTmrr m^
S ?

T~"T"3
i
^^^^

PP

ANDi\MAESTOSO (Jz'jô)
^. ïchainez

(trompettes et tambours
sur la scène)

? III400 ^
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jr
±± 3
^Vi-vatL

iE

^ .^
^i _vat !.

t w±t ::r!s:

a^^ ^i-vatl.

é

-̂T^
r é ^ Z^ é

m y. l/fri
T^

j5^a
ÎDËMI-CHŒUR

f M F. I 1 M ''
^' ^

'''

I ^ J 'f)nd de la _ me Tout un peuple i- ci t'ac - cla _ me. TuDu fond de Ta _ me TcTut dn peuple! -ci t^c
A- ^ -^ ^ ^

*" D,u fond de l'a - me Tout un peuple i- ci t ac - cla - me. Ttcla - me. Tu

leuple i-ci ta
2

Du fond de l'a - me Tout un peuple i- ci tac

f \
$ $ i1^^ i

cla - me. Tu^:::''^ ^^^f • 9-

w—W
J^v

'):tt f r r

^ * ^ pr
(Les PAUVRES et les VIEILLARDS)

,f' J"K i'f i J)-^ Il U'iKi'
tt

ICHŒUR
GÉNÉRAL

^^ ^' i''^|f^ j)
mi, le prix De 1 a - do-rable et tennous ap-pris A - dre Bon -té. Tu nous

M p p ^h i'H ^

^'^''
f

i'
\ i><^Ê^anous ap.pris A - mi, le prix De i'a-do-rable et ten . dre Bon nous

nous ap-pris A - mi, le prix Dei'a-do.rab dre Bon-té. Tunbiît tfn us

pmm rni nri i i é » ^ é • tf^—ZT~z:

)^ MM ^^ É B ^ îe
q II1400 y



allarga7ido

if^^^^^^ ^^
209

m
ra-me_nas la Cha - ri.teil

ra. menas la Cha - ri.té!

*)=" %\ EE^£ E«' >^ g F^
las lara-me.nas la Cha - ri-te!

m ^ t i) ''i\\\ii % i%/ :s

f^ I
allargando

A

Allegretto (• = 108)
Les JEUNES FILLES et les ENFANTS (La moitié des Sopraneslf^et 2?^)

fasçrj 1) j^ ^!•! i!-

P
I P P P P£

se Véu

i

Vois, la Jeu . nés . se Veut que tu la re-con - nais - ses, On
Les JEUNES HOMMES el les ARTISTES (La moitié des Te'nors) 77lfÊè î
Allegretto (J = io8)

tf,. f y ^ *^*g^
On

g r ^
' ^ ^ ^ »f #r^^ —"^—w-^—w—!

—

» r£ f \ 9 . p \ p \ p p
z^ y I * ! g:

^^ ^-^^^^ ^¥

^^" ^^ ^^ J) '>
I ;:

J-'
j> }^\ 1 i; ^' J)

t'ai - me car Tu fis la part De l'ad-mi . rable et sain

--M ^
,f. P \'- P

fe P p M P ^^\^^
t ai . me car Tu fis la part De l'ad-mi - rable et sain -

q 111400 ç
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poco rit:

'h^^^'lTh j) i)jm j) J-^ ;i^^̂—

^

- te Beau - té Qui ne ré . gnait plus sur la ci - té !

^'Ty i ^I^LLi T ila ci - té!Beau - té »ui ne re - gênait plus sur
poco rit:..

•é-

a tempo And\^ MAEST!^{é z 76)

CHŒUR GENERAL
Les Personnages avec les Chœurs

« > I »
i^^ ^m fe2r•^ La ville en - tiè - fe "fasso cie a ses pri

'^'-p
y <

^ ^? If, pli-trLa ville en - tiè - re T'asso-cie à ses pri-

S ï è B fi I ^

,- re Tasso-cie a ses on

t. U ^' t
La ville en - tiè - re T'asso-cie à ses pri

a tempo And^^_maest/^ (J = 76)
A

moito rit: ^ M > »^P^ 5x/A

^ ^
jTX^ -f—

I

g *=:•

È i-tt ^i ^ t

a'
\
^'ÇûTh -^ uRi^h ,ii:- i j> t^

è - res, Puis - que l'amour Règne à son tour,Nousil- lu - mi-nant de

l
'g ^f P f~|^ ^^^ ^^^^^' ^.^ ^

"^"E

è - res, Puis - que 1 amour Règne à son tour, Nous il - lu - mi-nant de

- è ~ res. Puis - que l'amour Reerne à son tour. Nous il - lu- mi-nant de

f^m 1
» _ »• ë

^ ii-T^.-^

• •

ft"^
-S ^

;̂ III4OO q



allar^ando
211

TT)' ]\ i^ J' IHft t:
} I

p'"^"^^
sa clar _ té, Cher A -pô-tre de l'Hu - ma - ni . té!.

sa clar- té, Cher A _ pô.tre de l'Hu - ma - ni - té L

ff^
fi r

pJ'^
i J'PM^ ^mS

sa ^ar . té, Cher A - pô-tre de l'Hu - ma - ni . té !

allargando

'Y^ \J f:

,\

KETCHEN etM^^PIPPERMANN^ A «^^

^^i 1 p
9-

Vi . vat!

^
Vi . vat!

fr i^fffx^ê ^P^
Vi _ vat!
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PIPPERMANN: Qu'on fasse avancer mesdames les poupées!

,

N°22

DEFILE ET CHANSON DES POUPEES
(HANS et les CHŒURS)

(En tète, la Garde Civique, puis des musiciens, puis les anciennes poupées des

A^—

^

^ ^

(J = 88)
I. /^ f f fe

Ĵf^^^^ *
:Lii^î ^

3=:

=^^
^ 'f ^4 ^

t^
musées (Xl'if XT''I. et XVII. siècles) portées sur des palanquins. Les porteurs costumés dans le stjfje

a?
fe g W: Ë

# * iiip

—

m. i^s ^
?

m g
Ê

S
K^ fei^^ #

/a

i ^^— =—

^

V̂
: . . ,

V ,

de leur poupee^'arretent devant 1 estrade ou est Hans, entoure du g'roupe officiel)

A A ^

t-ig^^g
^ ^ M i^ii^^ sr^-,= ^.-^

^M m à I Iw
HANS (s' adressant a une belle poupée ancienne)

HANS (filrSo)^ ^^ â;i » • F FS

!*

. pee ai.mable et jo - li - e, Vo - tre teint est ra . vis -

^ :^r
3

^^
ï

12:

^ r'p y^j y^^

?
111400
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HANS
# 0- ^ P' 9 \r r

sant... Ve nez-vous de l'I-ta _ li Où l'on

HANSm r r r r

^x
î Q

est brune en nais - sant? Qu'im-por . £e vo . tre pa.tri-e

p

I M
r ^^

i
mf

*Jf
[
<p&̂

^*' ^ a te7ni>o^

Ê g

t J*^
Si vous m'aimez... pour de bon'.M'ai . me _ rez - vous

rmi MB mf
9 fg ^
f I f iS

ffi

HANS^^ ^^H^ i (il descend

mm m , •

jeune a . mi - e? Re - pondez -moi oui ou non! La chose

|^'ih^gjy/rj;ari t?rr itt^rê^ ï

^ ^•p
I

jp
ê ^.^s

HANS
vers la poupée )^ 4t m =^ z^

poco rtt:..

-^
ïS

est g:ra-ve vrai - ment Re.flé - chissez mon en - fant

q 111400 q
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HANS

/. Tempo
très doux et très intime

ppiU appuie son oreille contre le cœur de la poupée)

ê
/poco ^

nw I

< r n p p p M iE

S "

zz
o >

<« "Si

Oh! Oh! Que comptez-vous fai-re? Répondez,ma chè

(étonnés et attentifs)

PP .^ ^.

1^ ^^ ^
re,

3 3 ?3
Oh! Oh! Oh!. Oh! Oh! Oh!.

te
^^

i^V MM 22: S
Oh! Oh!

PP .-^

Oh!. Oh! Oh! Oh!.

'm i t f t m -^ ^
Oh! Oh!

I? Tempo
Oh!. Oh! Oh! Oh!.

^T JP d E / *
pp^ ^

i21 S^ ^

HANS

I
.*>=^'i}

' ^ r rt^^ê
p

—

p-

poco rit.

Oh! Oh! Mais sa bouche est clo- se, C'est un jouet ro se.

é*̂ ^3 *3
Oh! Oh! Oh!. Oh! Oh!

é*
H" ^ i ^ i ^

Oh! Oh! Oh!. Oh! Oh! Oh!.

•/•ii'i,i> ^ i^ i\^^ , . --r M f r É
Oh! Oh! Oh!.

mp j<P A j #P

Oh! Oh! Oh!.
poco rit.

iW i \

ff
^u—0W. ^E

iï

^ 1
-^

^
:?=

?
111400



HANS
a tempo (îl fait sigTie aux porteurs de s'éloig^ner avec leur poupée)

Ceux-ci la placent dans

la niche de droite de la façade de l'Hôtel de Ville.

-—^#7^> ppHANS P ê
'.n^ r / 1 M ^' y^ ^' ' ^i

(il reiponte sur

^^ ^
Car elle

V

S ^

est sourde et mu-et - te. Oh! Oh! Oh!
PP¥=¥¥= ĵ^^ % t J i =g=^=^

Car elle

P
'-'>^

î if i
\l j

est sourde et mu-et -te. Oh! Oh! Oh!
PP

t riAr^ È
f i f t \

É ^^P
oferde etCar elle est s

^^ ^ P <

mu-et. te. Oh! Oh! Oh!
PP

r . rp ' ^ '-pi ^

l'estrade...)

7*
i'^t ? H£ t

D' autres poupées défilent....

J3
Hans remarque celle de

^m |Lgi^ »o- ï
m/-s ^

J^ d
9 III4OO ;



2j6

HANS ' ^•PP®''™^°'^ ^' ^^** ^'ê^^ ^^ porteurs de la lai amener.

(à la poupée)

HANS (*^^*^ emphasej

^ r 2
^f f

vr»+rf» naf «••« M.irv ^'. ^ P m

-vo! pour votre per - ru -que C'est de l'or que ce chi

f" ,' ^ M I

T
I''

î T 'f
I

M J f . F f 'F f ^
HANS

- ner la pal .me A la per _ le.... du se- rail! Pour -
rît. _

g 111400 ^
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HANS^^ ê M A
^ r r P P P^^a È

quoi pas - sez vous si cal - me, Sans cligner vos yeux dé

HANS^
(il descend vers la poupée)

^ -m * - -• mm m ^ mS
mail? Le re _ gard le plus char.mant Me plaît mieux en s'ani - mant.

!*S -O-
ÇlF=f

« €9—W -df^ w—w KT

^ i
i»

d^ ^ ^y

W mtm^ s^

, y^
t^/*^

(il appuie l'oreille contre le cœur de la poupée)

HANS

i'Hw I

^ r ^^
Oh! ^Oh!

PP .

Dis à mon oreil-le Si ton cœur s'e - veil .

^^ :z: zs:

- le.

Oh! Oh!
PP ^ ^

k^
^\f r t r

Oh!. Oh! Oh!

Oh! Oh!
PP .

ni-i t ^

OhL Oh! Oh! Oh!.

^P:zM 5^

Oh! Oh!
a tempo

^̂iHF n e

Oh!. Oh! Oh! Oh!.^
PPS :2z:

ï
-5^
zzz. i i

? 111400
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HANS

n^ ^ tJ t \
î P^?^=^ ^3ï

poco rit.

Oh\ ^Oh! c'est unjou.et ro- se Et pas au-tre cho se.

d*
i^ < w

Oh! Oh! Oh! Oh! Oh! Oh! ^....

^ ^r; r / r < ^E
Oh! Oh! Oh!.

'H^\ f if t^
Oh! Oh! Oh'

i-

Oh! Oh! Oh!. Oh! Oh!

i

Oh!

^<9r^ Ht,

hh*r /^•^ ^ jO ^9 ^^ f^ SEg ^^
7^

^Ç E E i5 ^

tem-ÙO ^'^ ^*** signe aux porteurs d'eloigfner cette poupée qu'ils placent dans la niche gauche)

HANS P
^

-y-iW
' ^ r /

I p ^̂ ^ è

Oh! Oh! U-ne sta-tuet -te De for.me^ pif - fai - te!

^â!>'i,''

r < J * ^ u 1=2

_ i;e!Oh! Oh! U-ne sta^uet _ te De for .mes par. fai .

^̂
V n F / lf),^p ^^ 4i « « * ^^#^:p E

I I
! ^

Oh! Qh! U-ne sta-tuet- te De for .mes par. fai - - te!

'm i i r t 3S
Oh! Oh!

a tempo

Oh!. De for- mes par . fat te!

^m i dû« m \?)0 m.^m^
'm 1 f ^ 'f

I

f ëi

? ^
11x400



HANS P
'y-kU^

i

i

^'^M
(sans voix)

- p PPP

219

( il remonte à nouveau
sur l'estrade)^^ ^

Mais, elle est sourde et muet - te Oh! Oh! Oh!

Mais, elle est sourde et muet - te Oh! Oh! Oh!

P

^
Mars, elle est sourde et muet - te Oh! Oh! Oh!

f^ pppissitis voix)

^^ ^mmr=f=F £^ aW
Ôh! Oh! Oh!. Oh! Oh! Ohl

PPP

(Jr88)
Défile des poupées grotesques et des récentes.

...rires et lazzis de

^^ ^
m

î i i g i ^&:^:^tixS m\^ -_?*?S %
t i

^
i
^

Se
tr^

Ketchen.

V

la foule...

A ^

i

A
Mesdames Tantendorff, Karteifle, etc..

i t|#F: =y É;-iW^ ^a zcnize
?

m
3 . Â

tf

iru ' i É 4^^ S^^

escortent leurs poupées...
A A ^

t=4 4
i i p: t=

^ ^ ^ p p^a

^^m
s ^t:
ELà i

1^
111400 f
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Van Pott... avec la sienne tout à fait ridicule.

A A >

a i
1H—

r

^9
f ^ ^^

L'>n'i. J g â ^ ^f ,

^^ i
1^î3

V
(on parle)

f^^_ g ^ 3
î'^ ^^-

^ d ^

'H\. \ TU' t
en ds

^p=i - ^^ i P * J I^ * wu ^ *
*r

S £ i * é ^^a
parait la poupée de Yoris (vue au I. acte)^^ i

g #:

*-#-*

i»S 5 * —

t É f I fm
HANS (à la poupée de Yoris) ^S ^esfe

^ J J. J: ^ ^<9r<? r?/.'

!*^3̂ ^ ï S^
S^fi

n, j riri <
^i-n^^ ^ ^^^ s

HANS («? = 80)^ ^^ ^ * gg > ê

É

Dieux! j'en a-perçois u - ne D'un i - nés _ ti _ ma - ble

(J=8o) i± ^

^^:^ W. •I

J
t

'\'—-k-g

^z
^Êr

I
â

9 III4OO g
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HANS^ -0 -P-

i ^^ 1
m m#M

prix près la blon - de et la bru - ne Mon cœur

!*
fil

i^ j: 1
I i ^'^_ _x:^ *

^ r^^^L^r D^

r f r ^ ^;

Ŝ
HANS mf

ê ^ # L/" ^'>=^'i,^ r r r r: î î

^*=^

bat, mon cœur est pris! Son re.gard sem - ble sou.ri-re

W y y '

P 7
^
^^^IB ? ^f=^

ïS=Ji
T*5^^

>tt r f i
«ï^

ï ^
^

Jf i •p"

HANS^ Û 3S

Tit

f r r7 ^^

^
Dans ses grands yeux... de.blu - et! Et sa

_^£- ^^a tempo
gra . ce

g S ?'^=^ #^'^j^ ^j!:?'^^p i^ P-d *

ïwit É n\^ ^

HANS^ È # # e
(il descend

S ^fciir:;i

que j'ad - mi . re En fait mieux qu'un froid jou- et! Mademoi.

HANS
vers la poupée) poco rit:.

^ lii:

P m m

sel ÎQÎ

I
k^

le, je suis Votre a - do.ra-teur sou - mis

g =^
-o-

Ff=^ ^? 5^ -*—»—ir—ir

^^^(^ rit:...

J j ^ J

"cr

^/•(l'ii» M
* *

.L^
y p tfS xn

*?
7 III4OO q
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a tempo
le plus d(mx possible et très tendrement

PPP__ (•! appuie l'oreille contre son coeur)

HANS ^^--^ :
—-.^ _ _ ^. ^

''M
'

<
I H

r r
I r

^
' M f r I

I

r f

1^
Oh! Oh! Sous cette dentel.le J ' entends un bruit d'ai _ le!

(bouche fermée)

PPP,

i

î 3
-5?

m
(bouche fermée)

PPP

^
^ ^E œ: ^

(bouche fermée)
PPP\

3 i É
a tempo

gy .»

I^l^ff^
^1»^^̂ t

^^È ^^
i

«̂

ÏEE

HANS Jt-^ _ r

Oh! Oh! Je comprends à pei-ne, Parlez-moi ma
ï

rei ne...

^^^[fiXt i

poco rit:

^ ï
::?:

^5^
^

^^
^

rrMJ
y;

—

I

^
? III4OO

q
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a tempo (îl fait le g^este d'éloigrner la poupée et il remonte... Les porteurs vont la placer

= U
f i^ ^

Ce n'était qu'un re.ve Et ma joie est brê - ve,

iLJu-j34:^M
Ce n'était qu'un rê.ve No-tre joie est brê ?e,

IQi
l F f. f I f

Jl ^

I:p
—

^g

Ce ri' était qu'un re.ve No-tre joie est bre^ ve,

3 Z21 M ^^
?

e
v^ __y

Oh!. Ce n'é- tait qu'un rê _ ve

dans la niche du milieu.) fOCO Vit

HANS ^^^ fea
o tem-po

ppp

r t ^ i ^^s

ki^

J'a _ vais cru... ce n'est qu'un rê - ve. Oh! Oh! Oh!

i
h^^. à ^ J <

I
J t ^S M H :^ -7

^^
#—

#

*—*^
cru... ce n'est qu'un rê-ve. Oh! Oh! Oh!On

^ On a cru... ce n'est autinrê-ve. Oh! Oh! Oh!

9^. t P < ^g3
cru... ce n'est qu'un rê-ve. Ôh! Ôh! Oh!

PPPè n"=r ^^»-
Oh! Oh! Oh!. Oh!..

poco rit:.

^
.^.. Oh! Oh! Oh!

^1,^^ a tempo

^V C ^jE / S ^fi g^J'-g
;5 p^^^

f m
T=T=f ^w^

S ^

/IP/'^
PS

i
F

y
P

^ jV t

mU-

i»
^

^
*

^

I
jy
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HANS = ^'jfug'ez - en vous - même ! >

l^ojjbis
MUSIQUE DE SCÈNE

(J =ii6)

Tempo di makc/a
moderato

^^sEJÉZ
pp ^

à. J'»
fe i f=

?^Jf7S

:^

J, Jl^

I J ^^« y ^a=^ft^^ -&f^
i^ ^fe'^

P ^ P ^ ^j^ 2:

^ ^S ^^ ^^s
V% r^y'y py IW

M
r

^^^ s^ *7 ^ 7
f ^

i=*^^
?̂
g ^^ î̂ m^ s4^iià*
r

^^̂S ^py ?» fei I ^ IjJ» I- > ^m7 r ? -^^^v^

^^if? ^ k ljVj.1 J^^^^ •- t-7J>y
ti=^=« is

^ F^^ f:^^ ^ i^^ P r K r£ ^=^ P T=- n 7 ^^ ¥

^^ L^" i fj^x^'ia
V' ^ n 7 P ^g i

iÊz ^^T^
P ^f

a 111400 z



MOLTO Pli) MOD<.»{é -84)
225

^^^ife feè t M ^^
^y

itr-T^ ^S
jfc »

;^hi- hT I
^ ^

i»

^^ j^^5 1 4
poco rit:

^Sï^^ ^ m E
*=^

âr tempo

W 'J jp n
jt^ gg dehors et très expi^ssifmf

^ 1^P^
^^==r ]̂>^

l.t^^^g-6

^
'f

J é
# -»

It
i^S;** I ^ ^^5 If^

HANS

1iS
*£î^ ^i>«/ /^rfjj je te la donneh

v'J-k. \ J ^ S 1 ^
^ Fifc: *i 3F=7f

^A_^
*>

j
' ^)T 1

U ^^^5 î^ J—Mb
ï

1»:*- ^
III4OO 2r
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LISBETH = Si vite ! Non, non, restez avec nous l. . »

MUSIQUE DE SCÈNE ET FINAL
N°23

(J=63)

Moderato

HANS (ParleOm±:
^Impossible. D'autres amoureux m'attendent autrepart.... loiny

i

HANS (àYoris)S (a Lisbeth) (à la foule)

là-bas.... Adiau^m^n ami! Adieu.Majolie!. Adieu^vous tous!Bonsoir,je

HANS
(Tous)

Au revoir!S
vous quitte... Le marchand d'Idéalquipasse ne doitjamais être en retard.

HANS

^ m̂
Merci! et n'oubliez jamais votre vieil ami Hans * le joueur de flûte

É
VPP^^

z 111400 z
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Alû*^giocoso (J«= 126)

227

HANS^ mf- N^^ m • m
S

U
ÂLL^'^Giocosoim'- 126)

A

Cet _ te flut^qui mena la ron _

n^ny y —:z5=^ ^^^
i

S^
f S.

*^ ¥?' ^F > ^ è
'^

n:—

3

^ ^^^R^ •W-r^
r »f y '

r »T^
yT >

r

HANS ^ • ZJt

-de, La fill^ de la flûte de Pan,.

M
Ëy

I

y ?i=¥Tj=^ î^ =5^^^ s^ i yji. y

^^ <f.

fe-^y-»-
<r; » "?y~g- ^3

f y^^ - r^^i^^ ' r^^ y '

r ^ r
^^

HANS i»-*

^ ^' f' if Pî^^ 77-i-
y if P^

Dans sa course a travers le mon _ _ de. Sera-tel le.

M ^ ii^I
'

I m é ë *

^f

\:yH
ij

>if
>

I >i » *-*
^^T^ ^^ =S

HANS

in" p^p r r^

19^ •
T#.

y*~ -i ji

ff^^^frf
un doux ta. lis.man?. Tutu pan pan!.

z III400 z
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LISBETHm dolce

è^ j^ j^ J-'iTTil

HANS ^^ ^^ Soy_ez in dulgentsjevous pri _

q:
D

a:
u

u

%

m
o
< lz
z.
o
(/)

o:
tii

0.

tii

Tu tu pan pan!

-^ *l
tt ^ fJ<J)vJtJ J » ^»

Tu tu pan pan!

Ul^^ -yj'i^yj^l J »^>
Tutu pan pan!

) Tii fil nan nanf

^
Tu tu pan pan

!

\

ism^^^
*>=!!„» ^ y f^

^ ^ /?/) ^^ ^m w^

LIS.

- e. A la fin de notre ro_ manl— Pour l^hon_

M ^^^ "r-13
f * >:^^« ^ « w: d

^ ^ ^¥^ Ê i^j. ?s^ T^^

LIS.

*s^ 5
p

(en battant des mains)

î^ j
J''

r" iT \'^'î J
_neur de la sorcell^ ri _ _ e Faites-nous Faites tous^ pan

z 111400



u
tii

z
z
o
o:

(/)

j Cet - te dut' qui mena la ron _ _ de,.

Cet _ te flût^ qui mena la

g #?=

La fill'

-^^ 7\
1pm

ron _ _ de,.~-~——••

J^
La fiir

^ ^m ti

• -m

i Cet _ te flût' qui mena la ron _

JÊ

I
. de,.

±1f S E^!
^

jP p P JL«jft

La fill'

A A

f

^
•-•-^

45^

r ^ )
'v

|j(^¥ 1 J,JJ)J) 19-^
31

A ^
de la flûte de Pan,.

4^ J j'jj.j^

Dans sa
A

i9-^
zzz

de la flûte de Pan,.
.^

A

Mm

Dans sa

H" r PPPMn ^ ^
de la flûte de Pan,,

A A

1
tiJ f p f

^^
^^

-•— •-

t^ =

-»— •-

Dans sa
^ A

-p-

It-

^:

E^
¥f

-9
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V^J ff p p ^t ^2 È

I
è^

course à travers le mon _

A
-de.

P
Sera-t^elle

^^ W^^ f-6>-
«=?:

course à travers le mon _
A

-de. Sera-felle

m tmm TT-y

I
T^course à travers le mon _

%

SI
fe

_ de
A

£

â

Ë

^

Séra-t^elle„.

A^
^^

^
^À » ^g^P roi—-^

Ezz:

i
«it

(en battant des mains) y

^ • T^pPr-P l pP i
Z3

i
li^

, un doux ta.lis-man?., Tutu- pan panl.

te 77-»" a W

—

I
—>"

?1^ ^
un doux ta_lis_nîan?..

v'V' p T^ r r r^

Tu tu pan panl.

9 i^py^ e
2=*:

1
.un doux ta_lis_man?.

M HH -m. Jt t: 8.

Tu tu pan panl
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(Cloches et Carillons)
RIDEAU
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A A

j'i r r If r iF f

Tempo di marc/a(0 = 116)
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